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Avant-propos 

Voici le premier manuel d 'HISTOIRE DE LA MAURIT ANJE 1 
redige a I 'intention des maitres et_ des eleves qui 
retrouve~ont a travers ses pages un aper~ de 
!'evolution de leur passe. 

Nous avons voulu que . cet ouvrage soit d'abord 
agreable, -de lecture aisee et que son texte soit anime 

· par des cartes et des illustrations. 
Nous estimons, ·en effet, que la solidit~ de l'infor­

mation et la rigueur de la critique historique qui 
doivent etre a la base de tout ouvrage scolaire, peuvent 
se formuler dans une expression simple et se presenter . 
sou.s une forme facilement accessible a de jeunes 
esprits. 

Nous presentons des le~ons qui contiennent l'essen­
tiel de ce que le maitre peut expo'ser a ses eleves; ell~s · 
sont suivies d 'un resume qui peut etre appris par creur ; 
parfois nous indiquons une date i:rp.portante a retenir, 
parfois nous expliquons des mots qui nous semblent 
difficiles a comprendre pour des enfants. 

1. Les ch~pitres 7 - 8 - 29 - 30 - 31 ont ete rediges . par MM. Moham­
med el Chennafi, Mokhtar _ ould Hamidoun et Elimane Kane. 



Une lecture complete chaque lecon; nous l'avons 
~hoisie, chaque fois que ·nous l'avons pu, dans un 
auteur contemporain ou particulierement bien informe 
des evenements . relates dans la lecon. Nous croyons 
que maitres et eleves apprecieront toute la saveur ·de 
ces textes originaux que nous n'avons pas voulu affadir 
en pretendant les adapter. · 

Les exercices indiques s'ont destines bien plus a 
faire jouer la reflexion ou l'esprit d'observation des . 
eleves que leur memoire ; bien entendu, ces exercices · 
n'ont aucun caractere imperatif et le maifre les adaptera 
,et les modifiera selon les besoins OU les gouts de sa 
classe. 

Nous souhaitons que ce petit livre (acilite la tache 
des maitres et apporte aux jeunes Mauritaniens les 
bases . historiques qui leur permettront de mieux 
connaitre leur pays et en consequence, de l'aimer plus 
encore, en attendant de le· mieux servir lorsqu'ils seront 
devenus des citoyens. 
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• • 'est J'H1sto1re 1. Ce qu 

1 CE QU'EST L'HISTpIRE , 
1 

, •t des evenements du passe. Elle nous pern-. 
L'H' t · e est e rec1 . ~,et d is oir . nous ont precedes, de savoir comment ils viv . e connaitre les hommes qui a1ent, 

ce qu'ils ont fait. , d' • , · , ,.. ,1,. a"ges seulement dune 1zame d annees vous Vous-memes, ~ ~ves . , · ,' volls 
1 

r: ·t •mportants qui ont marque votre court passe : souve . rappelez es 1a1 s 1 . , 1 . , nirs 
la naissance d'un pet1t frere ou e manage dune cous· heureux, comme . d, inc, . t • tes comme la malad1e ou la mort un parent ou d'un a· . souvenirs ns . . mi. Certains evenements ont laisse des souvenirs non _seulement dans votre 

, •re mais encore dans celle de toute la population du pays : comm memo1 , . . e un hivernage extraordinairement pluv1eux, ou, au contraire, une annee 
exceptionnellement seche. 

Dans chacune de vos familles, on rappelle les actes ou_les paroles d'un 
aieul qu'on cite en exemple. . 

Parmi les hommes qui ont vecu avant nous, certains ·sont connus seu­
l~ment de leur famille; d'autres sont celebres parmi les habitants d'une · 
region ou d'un pays; quelques-uns atteignent une renonm:iee universelle. 

2 LES SOURCES DE L'HISTOIRE 

Nous connaissons la vie . d.es hommes du passe 
- soit par , des recits transmis de · bouche en bouche ; 
- soit par des ecrits laisses par eux, ou par des hommes qui les ont connus; , 
- soit uniquement par des monuments · ( constructions, dessins, • instru-
ments laisses par des hommes qui ne savaient pas ecrire ou dont les ecrits 
ne sent pas parvenus jusqu'a nous). · 
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Monuments anciens : sans doute des sepultures anterieures a l 'islamisation du pays (Region de Chinguiti). 

11 est indispensable de classer les evenements racontes, les· uns par 
rapport aux autres: il faut done les dater, c'est-a-dire les fixer dans le temps. 

Les historiens ont choisi comme point de depart pour dater les evene­
ments un fait historique particulierement important : les peuples chretiens 
ont choisi fa naissance de Jesus-Christ ; les musulmans, !'emigration du 
Prophete de la Mecque a Medine, OU Hegire. 

Ce livre a ete ecrit en 1963 apres Jesus-Christ; en 1383 de l'Hegire. 

RESUMi: 

L'Histoire est le recit des evenements du passe . 
. Nous connaissons ces evenements : soit par des recits transmis orale­
ment; soit par des ecrits ; soit par des monuments. 
Pour classer les faits historiques les uns· par rapport aux autres, il est 
necessaire de les dater. Pour le faire, il faut choisir un evenement impor-
tut cpl sert de point de repere pour tous les· autres. · 

1 c:hretiens occidentaux ont choisi la naissance de Jesus-Christ; 
s, l'emigration du Prophete de la Mecque a Medine : 
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Un griot 

EXERCICES 

1. Votre grand-pere ou votre grand­
mere vous ont-ils parle de leur enfance ? Vous ont-ils raconte des recits qu'ils tenaient eux-memes de leurs parents 
ou de leurs grands-parents ? Combien d 'annees comptez-vous entre votre age 
et celui de votre grand-pere ? On appelle 
« une generation » le . temps qui separe 
la naissance des parents de celle de leurs 
premiers enfants (environ 25 ans). Combien y a-t-il de generations entre vous et votre 
arriere-grand-pere ? 
2. Citez un personnage du passe connu 
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La tradition orale 

dans votre entourage ; connu en Mauri­tania ; connu dans le monde entier. 
3. Que signifie la phrase : « Quelques 
hommes atteignent une renommee uni­verselle » ? 
4. Classez, par ordre d 'anciennete d 'in­
vention, les objets dessines ci-dessous (un 
livre imprime ; une pointe de fleche en pierre taillee ; des sandales en plastique ; 
des sandales en cuir ; une automobile ; un avion a reaction ; un stylo a bille). 
5. Quel evenement indique le debut d e 
l 'ere musulmane ? de l 'ere chretienne? 



Le recit fixe par l'ecriture ' 

LECTURE II est difficile d'ecrire l'histoire 

Dans les familles, on se contente de rappeler oralement 1 les traits ou les paroles 
exemplaires des ancetres. . 

Autrefois, les traditions des familles les plus notables etaient dans certains pays, 
gardees par . les griots. ' . 

Cette fac;on de conserver les souvenirs presente un risque : avec le temps, on 
peat oublier, ou bien confondre, des evenements ou des personnages, ou encore 
inventer « ~es histoires », qui ne sont plus alor~ « de l'Histoire ». 

Les recits ecrits sont preferes par les historiens aux recits oraux ou aux legendes2, 

parce que ce qui est fixe par ecrit ne peut changer. Les meilleurs ecrits sont rediges 3 

en general par les temoins des evenements, a condition, bien entendu, que ces 
temoins soient sinceres 4• · 

Les monuments (constructions, dessins, outils, etc.) r:,e changent pas eux non 
plus; leur inconvenient 5 est d'etre peu nombreux, parfois en mauvais etat et de 
comprehension souvent difficile pour nous. Ainsi les grosses pierres dressees par 
les hommes qui vivaient d'un a plusieurs milliers d'annees avant nous : on peut en 
voir a Tijirit et pres de Bir Oum Grein (Mauritanie), dans le Sine Saloum (Senegal), 

. en Fr.ance (specialement dans l'Ouest, en Bretagne), en Angleterre, en Espagne, etc. 
Mais nous ne savons pas quand et pourquoi nos lointains ancetres ont pris la peine 
de les tailler, de les transporter et de les dresser. 

II s'agit en general de tombeaux OU de monuments religieux. 

EXPLICATIONS 

1. Oralement : en paroles. Vous repondez 
oralement aux . questions posees par le 
rnaltre. 

2. Leg1mi 
Ci 

3. Rediger : ecrire en faisant bien atten­
tion a la composition et au style de son 
recit. 
4. Sincere : qui est franc, qui ne cherche 
pas a trompe_r. . 
S. Inconvenient : desavantage qui vient 
d'une chose. 
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2. Aper~u de la geographie 
de la Mauritanie 

Regardez la carte. 

· La Mauritanie est un pays d'Afrique Occidentale. C'est votre -patrie. 

Le nom de « Mauritanie » derive du nom des « Maures » ou « Maud », 

donne autrefoi~ par les historiens romains a certaines tribus du Nord de 

l'Afrique; le nom de « Mauri » viendrait lui-menie d'un mot phenicien, 

« Mahurini » qui signifiait : « hommes de !'Occident». ' 

A l'Ouest, _la Mauritanie est baignee par l'Ocean ·Atlantique; une 

Jrontiere conventionnel/e 1 decoupe_ le Rio de Oro, enclave espaghole, 

mais n'est pas un obstacle au deplacement des nomades. Au Sud, elle est 

bordee par le fleuve Senegal qui la separe de la Republique du meme nom; 

au Sud et a l'Est, une frontiere conventionnelle la .separe du Mali; -et au 

Nord, c'est encore une frontiere conventionnelle qui la separe des terri-

toires du Sud-Algerien. ' 

1 LA· MAURITANIE EST UN PAYS SEC , 
. . . 

Elle est la partie occidentale du Sahara, le plus grand desert du moride, 

et elle s'etend de part et d'autre du Tropique-du Cancer 2. 

· La. Mauritanie est tres vaste : r 169 ooo kilometres carres de surface 

(cela equivaut a peu pres a 2 fois la surface de la France' et a 3 fois et demie 

celle du Senegal). Aussi, le climat presente differents aspects du Sud au 

Nord et de I 'Quest a l 'Est ; son influence determine la vie des hommes. 

- Au Sud, en bordure du Senegal et jusqu'a la hauteur de l'Adrar, ii pleut 

tons les ans entre le mois de juin et le mois de septembre : les pluies sont 

suffisantes, en general, pour faire pousser de l 'herbe et des arbustes. 

Le Senegal inonde ses rives et alimente des marigots et des lacs, comme 

· cultive du riz, du mil, des legumes ; les paturages assez 

ts d'eau. nombreux, permettent' l'elevage des b~ufs; 
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Le rag, au premier plan. 
Au deuxieme plan, f alaise ou dhar Adrar. 

des moutons, des chevres, des a.nes. Les hauteurs - Tagant, Adrar _ 
re~oivent davantage de pluie; dans leurs oasis 3, s 'abritent de beaux jardirts 
et des_ palmiers. 

- Au Nord de I' Adrar, dans la region du Tropique, les pluies sont tres irre­
gulieres ; plusieurs annees peuvent passer sans pluie. S 'il survient un orage 
abondant, le paturage pousse aussitot et les eleveurs y_ amenent leurs 
troupeaux. 

Dans ces regions difficiles, ne viennent que les grands nomades, eleveurs 
de chameaux qui peuvent se passer de boire pendant plusieurs jours et 
franchir de longues etapes sans eau. 
- Le voisinage de l'Ocean adoucit le climat, provoque la formation de · 
rosees qui. favorisent ]es paturages. 
- Les regions de l'Est, au contraire, soot le vrai desert, au climat excessif 
(journees , d'ete brillantes, nuits d'hiver tres froides, grande secheresse). 
Certaines sont vides d'habitants, sauf quand une pluie exceptionnelle 
fait pousser un paturage (Mreyya,. Adafer, Ouarane, Maqteir, Ghallamane). 
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A MAURITANIE EST UN PAYS 
Z ~;.NS HAUTES MONTAGNES 

Dans son ensemble, la Mauritanie est plutot un p d 1 . • 
,1 , 1 K d' 1 ... 1 

ays e p ames . son 
. t le plus e eve, a e iet JJl a 917 m (le massif le plus 1.1 'd'E 

Potn • 8 . t: eve urope, 
e M:ont Blanc, attemt 4 °7 m, soit cinq fois plus; en Afrique, le Kilimand-
.! depasse 6 ooo m). 
Jaro . 

Cepend~nt, une hgne de_ plateau~, le Tagant et l'Adrar, dessinent une 

. ne de rehef Nord-Su~; ~1 les altitudes en sont modestes (400-500 m), 
)lg "s • en est assez d1ffic1le. · 
l'aCCt' 

On appelle « dhar » le rebord eleve du plateau qui domine Ia plaine. 

·A I'Est du Tagant et de l'Adrar, s'elevent le dhar Tichitt, le dhar Oualata 

et au Nord-Est, le Hank . . La plaine au sol rocheux s'appelle « hamada » 

ou « rag » ; quand elle est recouverte de sable, le vent y forme des dunes ; 
un grand ensemble de dunes s'appelle UI]. «erg». 

3 LES HABITANTS DE LA MAURITANIE · 

Us sont environ I ooo ooo; ils compr,ennent des Blancs et des Noirs. 

Les Blancs, d'origine berbere OU arabe, s,ont souvent eleveur,s nomades 

·dans les regions seches, parce qu'ils supportent mieux la secheresse que 

les N~irs : la chaleur humide les rend malades et ils sont tres sensibles au 

paludisme. . 

" Les Noirs supportent mieux l'humidite chaude que les Blancs, mais 

craignent la secheresse : ils _vivent de preference dans le Su~, o.u dans les 

oasis : ils sont souvent cultivateurs. · 

Differents types physiques de Mauritanie 

3. Femme 

1. Chef Rgueibi 2. Femme du Hodh de la region du fleuve 4. Marabout du Tagant 
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L'elevage en Mauritanie : 
Troupeaux a l'ahreuvoir 

a la guelta de Tin Ouadein 
(Tagant). 

. . ·~ /, . ,,:·,,., .. . ,, . ' '• 

4 LES RESSOURCES DE LA MAURITANIE 
Ressources traditionnelles : c'est principalement l 'elevage, au Sud, des 

bceufs, des moutons, des chevres et des 'anes ; au Nord, des chameaux et, 
dans quelques endroits privilegies comme le Zemmour, des moutons a laine. 

Vient ensuite l'agriculture, localisee pres de l'eau : les bords du Senegal, 
la region du lac Rkiz, les marigots, ont des cultures de riz, de mil ; 
les oasis (Tijigja, Mejria, Gasr el Barka au Tagant ; Atar, Chinguiti, · 
Ouadane en Adrar; Tichitt, Oualata) ont des palmeraies et des )ardins. 

La cueillette de la gomme arabique dans les regions du Sud de la 
Mauritanie fournit un produit d'exportation. 

EXPLICATIONS 

1. Frontiere conventionnelle : limites d'un 
pays tracees par les hommes, en accord 
les uns avec les autres, 

2. Tropique : ligne imaginaire au-dela de 
laquelle le Soleil ne passe pas au zenith. 
Au Nord de l 'Equateur, ii y a le Tropique 

EXERCICES 

1. En suivant sur la carte, nommez !es 
pays voisins de la Mauritanie , 
2. Indiquez !es regions qui re9oivent des 
pluies chaque annee ; celles qui n'en 
re9oivent pas regulierement ; celles qui 
beneficient de la crue du Senegal. 
3 . . Quels animaux eleve-t-on : pres du 

· Senegal? dans le Tagant, le Hodh, l 'Adrar, 
l 'lnchirl? dans le Nord, chez les Rguei-
ba,t?, . 

du Cancer ; au Sud, le Tropique · du 
Capricorne. 
3. Une oasis : endroit qui, dans le desert, 
beneficie d'une reserve d'eau (source, 
nappe) et ou I 'on pratique la culture. 
4. Acces : entree. 

4. Ou cultive-t-on : . le mil ? !es palmiers­
dattiers? l'orge? !es legumes? 
5. Quelle est la specialite des Imraguen ? 
6. Quels minerais exploite-t-on en Mauri­
tanie ? Dans quelles regions ? 
7. Ql\13lle est la capitale de la Mauritanie? 
Nommez trois autres centres importants 
en indiquant leur role (nombre de la 
population, role commercial ou intel­
lectuel, etc'~). 



Dans l'Adrar : 
Recolte des dattes 
pres de la guelta d' Azougui. 

Depuis quelques annees, des ingenieurs ·ont commence !'exploitation 

de gisements decouverts par des geologues fran~ais : cuivre dans la region 

d'Akjoujt, fer (tres abondant et de belle qualite) dans Ia region d'Ijjil; 

petrole. 
· .C'est la richesse de l'avenir, avec la peche sut la cote de Port-Etienne. 

5 PRINCIPALES VILLES 

La capitale est NOUAKCHOTT ; le port : Port-Etienne ; autres 

centres :. Atar, Aioun-el-Atrous, Tijigja, Boutilimit, Kiffa, Kaedi, Nema, 

Rosso, ou se trouve le bac qui permet de franchir te Senegal et d'ou 

partent des services reguliers de camions. 

RtsuMt 
La Mauritanie est la partie occidentale du Sahara : c'est une region de 

transition entre l'Afrique du Nord ou Maghreb et l'Afrique Noire. Elle s'etend 

sur plus d'un million de kilometres canes. 

Le relief comprend des plaines ; des depressions avec des dunes ; des 

plateaux peu eleves. 
Le climat, chaud et sec dans l'ensemble, devient•aride sous le Tropique; 

les pluies ne · tomhent regulierement que dans la region Sud, ou coule 

le Senegal qui inonde et fertilise sa vallee tous les ans. 

La population comprend des Blancs, generalement eleveurs nomades, 

et des Noirs, generalement sedentaires et cultivateurs, groupes dans la 

vallee du fleuve ou dans les oasis. Au total: environ 1000000 d'hahitants. 

Piincipales ressomce■ : l'elevage (chameaux, moutons, chevres, hceufs 

selon le■ regiou) ; le■ culture■ diverses (mil, legumes, orge, palmiers-

d.attiu■) ;· l'e ■el, la recolte de la gomme, la peche sur la 

c8te et JU id■ quelques annees !'exploitation des mines 

de fer · 

Let. uakchott, la capitale ; Port-ftienne ; Atar ;-

1\o 
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3. La Prehistoire 

l'H' t · est le recit des evenements im Nous uvons vu que 1s 01re . . P0 rtants 
du passc, connus soil par la tradition orale, s01t, m1eux encore, par les 
ecrits des t6moins des evenements. 

Seulemcnt, les hommes n'ont pas toujours su 6,crire; !11ais ils savaient 
dessiner. Depuis des millenaires ils se sont preoccupes de fabriquer 
des armes pour se defendre ou des instruments pour se procurer nourriture 
et vetements. 

On appelle Prehistoire la longue periode qui s 'etend sur des dizain ,. 
1
,, . es 

de milliers d'annees avant que les hommes n mventent ecnture. 
D'ailleurs, tous les hommes de la terre n'ont pas invente ensembl 

l'ecriture : il semble que les premiers qui aie1:_t im~gine de representer de: 
choses ou des idees par des signes soient les Egyptzens 1 et les Pheniciens 2. 

1 COMMENT POUVONS-NOUS CONNAITRE LES HOMMEs 
DE LA PREHISTOIRE? 
Nous connaissons les hommes prehistoriques par leurs ossements 

leurs armes, leurs outils de pierre, leurs poteries, retrouves par hasard' 
et aussi par les gravures ou les peintures qu'ils ont executees sur les paroi~ 
rocheuses (on les appelle : « rupestres », ce qui signifie : sur la roche). 

Harpon en 01 
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Pointe de O.eche 
en piene taillee 

Bache en pierre polie 
(sans le manche en bois) 

~~ 
llame9on. en oa 



L•• temps prcihlstorlques L•• temps hlstorlques 

~ o ~ -S ---------------'>t 6.000 AHS 

1 .A. _ __ M.,..a~hp-m,-, --;:;Ch-..a? Bovbbo 

[ I L I D /963 

Anllqu/1~ l61u& Chr/11 Grondes D~couverleJ 

Il y a de nombreux sites en Afrique Occidentale ou l'on trouve des 

traces de vie prehistorique, particulierement en Mauritanie : quantite 

d 'arm es ou d 'outils en pierre taillee ou po lie, fondations de cabanes, 

villages perches du dhar Tichitt-Oualata, de I' Adrar ( comme Azougui), etc.; 

pier.res dressees (pres de Lemqader, a l'Ouest du Tagant, a Zirt-Gabou ; 

dans la baie du Levrier a Tijirit) ; gravures rupestres au Tagant, en 

Adrar, dans le Zemmour, etc. 

2 LES DIFFERENTES EPOQUES DE LA PREHISTOffiE 

Au cours de la Prehistoire qui a dure des dizaines de milliers d 'annees, 

les hommes ant fait de lents, mais remarquables progres : apres avoir 

confectionne des instruments grossiers en pierre taillee (coups de poing, 

racloirs), ils ant appris a polir patiemment ces objets de pierre et a leur 

donner une forme parfaite : haches, couteaux. Les hommes de la,_ periode 

de la pierre polie ant egalement travaille le bois pour emmancher 3 leurs 

outils; l'os, pour fabriquer de petits objets pointus : harpons, poinyons, 

hame9ons, aiguilles. 

TeHons 
de poterie decores 

Meules 

(d'apres originaux trouves en Mauritanie 
conserves au Musee de l'I.F.A.N. a Dakar). 
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En meme temps, ils apprenaient a allumer le feu, a _domestiquer les 

. . b f: a"nes moutons chevres, poules, a cult1ver des plante 
ammaux . reu s, ' ' . r t s 
pour se nourrir et se vetir : ble, orge,_ m:l, m, c_~ ~n. ' . 

Les hommes prehistoriques ont constitue ~es soc1etes d~nt 1 orgamsation 

nous est inconnue, mais dont les traces se vo1ent encore : vzllages defensifs 4, 

parfois construits sur pilotis au milieu de lacs, ate~ers de fabrication 

d'objets de pierre. 
Certains ont laisse d~s gravures, des peintures rupestres dans les grottes 

qu'ils ont habitees avant de savoir construire des maisons ou fabriquer des 

tentes. On retrouve beaucoup de ces dessins dans les massifs montagneux 

du Tagant, de l'Adrar, du Mali, du Niger; et aussi dans le Sud-Algerien 

et en Europe, specialement en France et en Espagne. 

3 MODIFICATIONS DU CLIMAT 

- Les hommes de la Prehistoire ont represente les animaux qu'ils voyaient; -

nous apprenons_ ainsi qu'en des regions aujourd'hui tres seches du Sahara, 

il y avait autrefois assez d'eau pour que des poissons, des hippopotames 
- ' 

des breufs,- puissent y vivre; qu'en France, pays aujourd'hui de climat 

tempere, ont vecu des rennes 5, des aurochs 6, . des mammouths 7• Tout 

cela prouve que le climat de la Terre s'est modifie depuis des millenaires. 

Apres avoir longtemps utilise les armes et les outils de pierre, les hommes 

ont reussi a extraire Jes metaux des minerais : or, cuivre, etain et fer. 

. La fabrication· d'objets en·metal marque un grand progres technique. 

EXPLICATIONS . 

1. Egyptiens : habitants de l 'Egypte, 
pays de l'Est de l'Afrique, traverse par le 
Nil. 

2. Pheniciens : habitaient en Asie occi­
dentale, sur la cOte de I 'actuel Liban. 
Emtiens et ~h~~ci~ns ant . developpe 

brillante civihsation plus1eurs mille:::-­
t l'ere chretienn1:1. 

l mettre un manche ( a une 
putil quelconque). 

4. Village defensif : village ba.ti de ~ aniere 
a pouvoir se defendre centre des ennemis. 

5. Renne : animal qui ne vit aujourd'hui 
que dans les regions polaires. 

6. Auroch ·: so rte d 'enorme breuf, a 
epaisse toison ; a disparu d 'Europe depuis 
plusieurs siecles. 
7. Mammouth : espece d 'eiephant gigan­
tesque, couvert egalement d 'une toison 
epaisse ; toutes ces betes vivaient dans 
des climats froids. 



LECTURE 

Le Sahara 
de l'epoque prehistorique 

... Les preuves de ce changement (de cllmat) 
abondent : vestiges de pl antes et d 'anlmaux 
aquatiques au fond des lacs aujourd'hul 
desseches : polssons, crocodiles, hippopo­
tames, mollusques, crustaces, dlatomees, 
roseaux, etc.; persistance, en certains points, 
d'especes dont la repartition actuelle impllque 
un climat anterieur 1 different et un reseau 
hydrographique vivant 2 (crocodiles du Tagant, 
du Tibesti, des Ajjers, poissons de Mauri­
tanie, du Sahara central, crevettes de Djanet), 
vegetations « mediterraneennes » d'altitude au 
Haggar, vestiges de forets disparues (cypres 
du itassili), etc.; abondance parfois prodi­
gieuse des signes d'occupation humaine en 
des regions totalement abandonnees et entie­
rement privees d 'eau sur plusieurs centaines 
de kilometres a la ronde. 

L'homme prehistorique a done connu un 
Sahara bien different de l'actuel ; un Sahara 
des paysans, des pasteurs et des pecheurs 
neolithiques 3 a precede celui des cavaliers et 
des meharistes libyens, ancetres des nomades 
berberes d'aujourd'hui, un Sahara lacustre 4 • 
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Girafe 
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Crevette 

Papyrus 

tlephant 
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« Un Sahara des paysans, , 
des pasteurs et des p&cheurs 
neolithiques a precede ... 

RtsUMt 

/ 

Ces lacs saharlens ont attelnt des dime 
1 considerables, un dlametre de plusieur~s 0na 

talnes de kllombtres parfols. On doit 
8
/~n­

representer comme le Tchad actuel d ea 
nappes tres vastes, mais toujours peu P~of es 
des, a sol vaseux, aux bards plantes d'e 0

~­

fourres de roseaux et de papyrus, aux :a:s 
tiedes couvertes de nenuphars bleus ou ro x 
et de gentianes blanches. · sea 

Crocodiles et poissons y grouillaient e 
partlculier des silures ou « poissons-ch~ts n 

h l 'h' » et d'enormes perc es ; 1ppopotame n'y 
etait pas rare, tandis que sous le couvert de 
la rive boisee, dans les clairieres ou les 
steppes d'alentour, dans les forets de mimo­
sas, s'ebattaient antilopes, elephants, phaco­
cheres, autruches, lions, pantheres, singes 
et girafes. 

Les hommes ont-ils vu les derniers de ces 
lacs? C'est certain, car ils y pratiquaient 
.:... j'ai recueilli de leurs hame<;:ons en os de 

On appelle « Prehistoire » la longue periode · qui s'ecoule avant que les 
hommes inventent l'ecriture. La vie des hommes prehistoriques ne nous 
est connue· cjue par les monuments, outils, objets que nous retrouvons, 
souvent par hasard. 
On distingue, dans la Prehistoire, plusieurs periodes, correspondant a la 
ma ti ere utillsee par les hommes pour fabriquer leurs o'Utils : la · pierre 
taillee ; la pierre polie ; les metaux. 
Pendant la Prehistoire qui a dure plusieurs dizaines de milliers d'annees, 
le climat a varie a la surface de la Terre. 
Le Sahara, aujourd'hui aride, a re9u des pluies ahondantes, a eu des lacs 
et de■ riviere■• Le■ hommes qui l'hahitaient alors etaient des negroides, 
plcheur1, cha11eur1, 6leveurs ·et cultivateurs. 
Ouand le cllmat devint plu1 ■ec, des nomades blancs arriverent d' Afrique 
d• N!'a a lean tro•peaux : c'etaient des Berberes. · 

ereat dan■ les oasis·. 



crocodile - la peche a la ligne, sport devenu 
mediocrement saharien. 

O'aussi prodigieux changements dans 
!'aspect d'un pays donnent a r6fl6chlr et~ ... -.. 
parlent singulierement a l'imaginatlon ... 

Th. Monod. Meharees, p. 109-112, ed. Je Sers. 

EXPLICATIONS 

1. La repartition actuelle implique un climat 
anterieur ~erent _: la repartition actuelle prouve 
que le chmat qui a precede celui que nous 
connaissons etait different, qu'il etait plus humide. 
2. Reseau hydrographique vivant : ensemble 
de rivieres qui ont de l'eau regulierement 
(et non des oued qui n'ont de l'eau qu'apres 
une pluie exceptionnelle ). 

3. Les p6cheurs neolithiques : les pecheurs 
qui vivaient a l'epoque de la pierre polie. . .. celui des cavaliers 

et des meharistes libyens, . 
anc&tres des nomades 

berheres d'aujourd'hui. » 
4. Un Sahara lacustre : .un Sahara qui avait des · 
lacs nombreux. 

EXERCICES 

1. Comment pouvons-nous connaitre l 'exis­
tence et la fac;on de vivre des hommes 
prehistoriques ? 
2. Avec quelles matieres les hommes 
prehistoriques fabriquaient-ils leurs outils 
et leurs armes ? 

3. Les hommes prehistoriques savaient-ils 
ecrire? Savaie~· · dessi­
naient-ils 
4. 

5. L 'hamec;on sert a pecher des poissons. 
11 y avait done des poissons a l 'interieur 
de la Mauritania ? Comment pouvaient-ils 
y vivre? 

6. A quoi sert une meule ? 11 y avait done 
des cultures de grains? Ou cultive-t-on 
encore des grains en Mauritania ? · 

7. Quels sont les grands progres ou 
les decouvertes essentielles faites par les 
hommes de la Prehistoire dans la fac;on 
de fabriquer leurs instruments ? dans la 
fa~on de perf ectionner ou de simplifier 
leur travail? 

8. Trouve-t-on des gisements de minerai 
en Mauritania ? Ou ? Quels rnetaux peut­
on en extraire ? 
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4. Le peuplement du Sahara 

1 LES NOIRS, PREMIERS HABITANTS DU SAHARA,, 

Les gravures et les peintures rupestres nous a?prennent_ que le. Sah~ra 

eut, il y a plusieurs dizaines de millenaires, un chm~t. hu~1de: De~ pl~1es 

abondantes l'arrosaient, donnant naissance a des nv1eres qm se Jeta1ent 

dans des lacs, entretenant une vegetation suffis~nte pour nourrir des 

troupeaux d 'elephants, de girafes, de breuf s. 

Les hommes qui habitaient alors le Sahara appartenaient. a l_a race 

n01re. 

2 LEUR FA~ON DE VIVRE 

Comme tousles hommes prehistoriqu~s, ils ont d'abord vecu d~_chasse, · 

de peche, de cueillette ; apres avoir faconne des outils de pierre grossie­

rement taillee, ils ont appris a fabriquer des couteaux, des pointes de fleche 

en pierre finement taillee, des hamecons en: os, des haches. de pierre polie ; 

ils ont grave avec art des figures d'hommes ou d'animaux sur les· parois 

rocheuses. Ils chassaient des betes sauvages, mais elevaient aussi des breufs, , 

des moutons et des chevres, pechaient des poissons dans les lacs ; plus tard, 

ils ont su cultiver le ble et l'orge, dans .le Nord, et le mil, dans les regions · 

du Sud : ·on retrouve des meules et des mortiers de pierre. 

Ils se groupaient en villages et construisaient des abris avec des mate­

riaux pris sur place : · argile sechee (banco ), paille, branchages. Les paillotes 

que l'on construit en maints endroits d'Afrique, doivent ressembler sfirement 

a celles qui existaierit il y a 2 ooo ou 3 ooo ans. 

Parmi les hommes ·de ·ces epoques l~intaines, il y eut d'habiles ~rtisans: 

des potiers - ou des potieres - qui faconnaient des recipie~ts pour entre­

poser l'eau ou les grains et les decoraient avec gout, des tanneurs qui 

preparaient le cuir utilise comme vetements, comme sandales ou · ·comme 

recipientS: D'autres artisans travaillaient le . bois d 'autres tressaient de 
. . , ' ' 
Jobes vannerfes 1• · . 

. . 

Phis tard; ils travaillerent le metal : or, argent et fer. : 

Quand le climat est devenu' plus sec, ces populations noires 'se _sont 

repliees dans ~es 'regions du· Sud du Sahara qui recoiv'ent des pluies . d 'ete 
chaque annee (c'est « l'hivernage »), ou encore dans les. oasis de I'Adrar . 

~t du Tagant. ·. . .. ' . .· 
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3 LES BERBERES 

En Afrique du Nord et dans le nord du Sahara vivaient des peuples 
de race blanche que les historiens appellent « les Berberes ». Us etaient 
les descendants de populations installees la depuis les temps prehistoriques. 

A la suite de causes que nous ne connaissons pas, mais dont la prin­
cipale doit etre .le dessechement du pays, certaines de ces tribus berberes · vinrent chasser et faire paitre leurs troupeaux tres avant dans le Sahara 
qu'ils traversaient · d~ja au premier millenaire avant Jesus-Christ, avec des chars tires par des chevaux. 

Ils y menerent la vie pastorale et_ nomade a la place des populations 
noires, car ce genre d'~ctivite correspond mieux aux possibilites des regions seches. 

Peinture rupestre representanf une chasse a la girafe. 
Pour mieux poursuivre l'animal, les ·chasseurs utilisent des chars tires par deux chevaux (a gauche). ' . Un des chasseurs est descendu de son char, pour tuer la girafe fatiguee par la pourswte: il tient d'une main une longue lance et porte a l'autre bras un bouclier allonge, retreci au milieu - comme le bouclier des Touareg (a droite). Remarquez la fa9on dont le dessinateur prehistorique - pas tres habile - a represente la scene : les animaux sont representes de profil, les hommAs de face, les chars en plan. 



, ' 
,l 

•• . ' ,• 

• .i. ' s I I • . 

I ·•••••• . 

La route des chars 

EXPLICATIONS 

Les Berberes progresserent 
1 ''l Vers Sud, surtout orsqu 1 s utiliserent le 

chameaux a la place des chevau des 
le ne et m0 siecle apres J.-C.). x (vcrs 

Ils se heurterent alors aux h b' 
des oasis de 1' Adrar (les leg: dit~nts · · n att Bafour), les vamquirent et en firent 

1 
CS 

vassaux 2, obliges de leur ceder une eu~s 
de ta recolte de grains, de datte Part1e . s, etc 

Les Berberes se divisaient en d · 
grands groupes. : eux 
_ Les Zanata, localises dans_ le Sud de 
l'Afrique du Nord; · 
_ Les Sanhaja? dans tout l'Ouest sahari . . . en. 

Les Sanhaja de Mauritanie comp 
naient plusiel.}rs grandes tribus : Oda~ 
Lemtouna et Messouf a. · 

Certa}nes tribus de la Mauritanie 
et les Touareg _du Sahara central sont 
les descendants des Sanhaja. 

. . . 
. 1. Vannerie : objet fabrique en paille . 

ou ·en tige de plante s~chee et tressee 
ensuite (corbeille, sac, natte, etc.). 
2. Vassaux (au sing. : vassal) : personnes 

placees sous l 'autorite d 'une autre (appelee 
suzerain) a qui elles promettent 

0

d'obeir 
et de rernplir certaines obligations, comme 

. de payer des redevances. . · 

,llilllolliil~~.,;.,J RtsuMt L 
Les sites prehistoriques sont nombreux en . Maurltanie. Le■ gravure1 et les peintures rupestres nous montrent des scenes de la vie des hommaa de l'epoque de la pierre polie. Ces premiers habitants du Sahara etalent dia negroides. Ils vivaient de piche, de chasse, d'elevage et de cultarei., Ils travaillaient l'argile, le bois, le cuir; , . . 
Lorsque le 'climat devint plus sec, ils se regrouperent dans les oam~ a dans le Sud ~u pays, plus humide: 

- , · ·»es tribus bla~ches d' Afrique du Nord, les Berberes', vlnrent nomafi avec leurs troupeaux dans le Sahara; !'utilisation du 'chameau leu p de vivre · d~s des regions eloignees de l'eau. · · , · 
Les Berberes se partagent en deux grands groupes .: · le~ Zanata, au les Sanhaja, a l'Ouest : il sont les ancetres de plu1leur1 trlb111 niennes et des Touareg, a l'Est. 

I • 
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LECTURE Comment les hommes de ,1 p . · · 
a reh,stolre falsaient la cuisine 

On aurait tort de croire que l'homme d'II 
rue. On a en effet decouvert, un peu ait.oa 20 OOO ans se n?urrlssait. .. d~ viande 

~ 
5 

fours a cuire et des placards de pler~e r• dans les « sites prehistoriques », 

~I y avait le« pot-au-feu » 2• Com me les lndiu servaient de« garde-manger». 

eres prehistoriques connaissalent un proced:~s 
1
act~els en Amazonie 3

, les mena-

911 5 plongeaient dans le · llquide des gal t ~~Pe pour faire cuire le bouillon: 

\%ente du foyer. · 
8 8 r ants, chauffes dans la braise 

a parfait chasseur, excellent culsinler l'homme d'II 
b cher II connalssait a fond la scle~ce du de Y &,20 000 ans .. , etait un excellent 

d~~e tai
0

ller un bifteck 6 ... ou un gigot. Pourtan~~~ange · II etait parfaltement _capable 

la chasse ne se • composait pas I 
allmentatlon, sl elle eta1t basee 

sur ' . un quement de vlande 

Parmi les den~ees allmen!aires qui formaient le« menu »7 p;ehlstorl ue ii avait 

sans doute le m1el. 11 Y ava1t certalnement les bales s les t b 1 9q 1 ' t 1 
gnons, les ·truits sauvages, les mufs. Et les poissons egalem:ntercr,~s ,. es d~ amp 't 
de « pieges a cailloux »: .• de har.pons a trois pointes II .J.t ·:t· omdme 'tsposda, 

'II qu'il fais ·t · ;.\ 1, . . ... "a1 gran ama eur e 
· coqu1. ages, . 81 cu,re, a aide de prerres chaudes, dans des recipients 

de cuir ou de bo1s. 
d'.apres Fr. Desprez, Homme~ et · ;avernes, ~d. Fleurus. -

EXPLICATIONS 

1. Sites prehistoriques : endroits ou l 'on 
trouve des traces de la vie des hommes 
prehistoriques. · 
2. Pot-au-feu : aujourd 'hui, viande bouillie, 
cuite dans un pot que l 'on place sur le 
feu. Par quel moyen les hommes pre­
historiques obtenaient-ils de la· viande 
bouillie ? Pourquoi ne pla9aient-ils pas 
certains recipients sur le f eu ? En quoi 
etaient faits ces recipients ? -r - . 

3. Amazonie : region parcourue par le 
fleuve des Amazones ; se trouve en Ame­
rique du Sud ; habitee par des homrrt~s 

EXERCICES 
' 

qui utilisent encore des instruments en 
pierre taillee. 
4. Procede : maniere de faire, methode. 
S. Depe~age : action de depecer ~ mettre 
en pieces, decouper .un animal comme 

· fait le boucher. · 

6. Bifteck: tranche de bceuf (mot d'origine 
anglaise). . . . 
7. Menu : liste · des plats qui .composent 
un repas. 
8. Baies : fruits juteux de certaines plantes. 
9. Tubercule : legume qui se developpe 
sous terre, sur des racines, comme la 

· pomme de terre, l'igname, la patate. 

1. Comment savons-nous que · des hippo- bouclier (qui a une forme rappelant celui 

. potames, des crocodiles, des girafes utilise par les Touareg). Utilise-t-on des 

ont vecu autrefois au Sahara, dans des chars actuellement au Sahara ? Les chevaux 

regions aujourd'hui depourwes d'eau? y sont-ils nombreux? Les girafes y vivent-

2. Savez-vous de quoi vivaient ces hommes elles en nombre? Le dessinateur etait-il 

d 'une epoque Iointaine ? Elevaient-ils des tres habile ? II represente les chevaux 

an_ima~x? Lesquels? Chassaient-ils? · Fai- « de profil » mais le char « en plan», 

sa1ent-lls des cultures de grains? Cher- comme s'il etait w par eri:=dessus .. 

chez dans votre livre les illustrations 4. Quels hommes appelle-t-on « les Ber­

qui donnent une idee _· des occupations _ , bares » ? Ou vivaient-ils ? 

des hommes d 'autrefois. ·· · . ' . 5. Nommez las importants · groupes ber-

3. ~egardez ·la photographie 'du dessin bares qui ont quitte l 'Afrique du Nord 

qui repres~nte _ une _ chasse ,a la girafe. . pour · s 'installer au Sahara. Dans quelles 

· ~es chasseurs sont montes sur des chars regions du Sahara ? · 
' 2 roues, tires , par des chevaux ; un . 8. Quelles sont les principales _ tribus 

chasseur, a pied, porte une lance et un : Sanh~ja ? , · · 

\ . 25 





















































L'ISLAMISATION DU SAHARA 

10. Premiers contacts 
entre Arabes et Sanhaja 

1 ARABES ET SANHAJA AU SAHARA 

Les premiers conquerants arabes du vn° siecle n'ont pas converti tous 
Jes Berberes d'Afrique du Nord, ni, surtout les tribus nomades Zanata et 
Sanhaja qui vivaient au Sahara. 

Au v111° siecle, l'islamisation progresse rapidement en Afrique du 
Nord et gagne le · Sahara. 

2 LES SANHAJA ET LA ROUTE DE L'OR 

Les Arabes ont appris, el? effet, qu~ des caravanes de Lemtouna et 
de Messoufa, par exemple, rapportaient des pays du Sud la richesse 
convoitee par tous les hommes : l~or. 

L'or etait produit par les regions d'Afrique noire (Bambouk) et les 
Noirs l'echangeaient contre d'autres marchandises et des barres de sel, 
extraites des salines du desert, comme celle d'Aoulil (pres de Nouakchott) 
ou de Teghaza (voir carte). 

Mais la traversee du Sahara etait difficile; cependant, quelques nomades 
avaient etabli, des l'Antiquite, des liaisons, de point d'eau en point d'eau, 
avec des chars tires par des chevaux. 

L'introduction du chameau (11-111° siecle ap11es J.-C.) permit aux Sanhaja 
de multiplier les relations avec les pays du Sud. 

A l'epoque ou Abderrahman ibn Habib, arriere petit-fils 
d'Oqba ibn Nafi, etait gouverneur du Sous, des points d'eau furent ame­
nages a travers le Sahara sur les pistes caravanier:es reliant Jes oasis de 
l'oued Draa a Ghana par Aoudaghost (voir la lecture). Les nomades qui 
faisaient du commerce avec les pays du Sud grace a leurs caravanes de 
chameaux commencerent l'islamisation des Noirs qu'ils frequentaient. 
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(d'apres Mauny et Fage) . _· 

Un rassemblement des tribus Sanhaja se fit _ sous !'influence d'un 

chef _Lemtouna prestigieux, Tarsina, qui prit le nom · d'Abdallah-abou-
Mohammed. - ' · 

Un certain nombr~ de tribus qui reconnaissai~nt son autorite n'etaient 

cependant pas converties a I 'Islam. 

3 ISLAMISATION DES TOUCOULEURS _ ET DES SARAKOLts 

Les premiers peuples touches par les nomades islamises furent · 1es 

habitants du Tekrour. 
Aux vm0-ix0 siecles, le Tekrour s'etendait sur les deux rives du Sene­

gal : il correspondait a peu pres au Sud de la Mauritanie et au Nord du 

Senegal d 'aujourd 'hui. 
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Ses habitants comprenaient 
- Les Ouolofs, au Sud du fleuve, dans les regions actuelles du Oualo et 
du Chemama; ils se sont constitues en royaume au debut du xm0 siecle. 
- Les Toucouleurs, au centre, dans la vallee meme du fleuve, region la plus 
fertile; 
- Les Sereres, au Sud du fleuve, jusqu'au Saloum; 
- Les Soninkes ou Sarakoles, a l'Est, dans le Hodh et le Sud du Tagant; 

La reputation de richesse du Tekrour venait de l'abondance de ses 
cultures et de son elevage, mais surtout de l'or qui provenait de la haute 
vallee de la Faleme (appele or du Bambouk ou du Galam). 

En echange de l'or, les commer9ants sahariens apportaient du Nord 
les barres de sel, du cuivre, des tissus, des fruits seches (<lattes et figues). 

EXPLICATIONS 

1. Commerce transsaharien : commerce qui se fait a travers le Sahara. 

RtsuMt 
L'islamisation des tribus qui vivaient au Sahara s'est faite principalement 
en suivant les pistes qui reliaient I' Afrique du Nord a la haute vallee du 
Senegal et du Niger. Les caravanes echangeaient les produits d'Afrique 
du Nord et le sel contre l'or et les esclaves fournis par les pays du Sud. 
Parmi les tribus Sanhajia, celle des Lemtouna joua un role preponderant: 
la tradition a garde le nom de plusieurs de ses chefs ; un des plus celebres 
fut Tarsina qui prit le nom de Abdallah Abou Mohammed (vers le 
Xie siecle). 
Par l'intermediaire des Sanhaja, guerriers ou commer9ants, !'Islam 
penetra chez les peuples du Sud, Toucouleurs et Soninkes qui habitaient 
les rives du Senegal et la region du Hodh. 

►. Date a retenir : debut du Xie siecle (vers 1020-1023) conversion du 
chef Lemtouna Tarsina a !'Islam. Tarsina prend le nom d'Abdallah 
Abou Mohammed. 

EXERCICES 

1. Pourquoi le chameau est-ii bien mieux 
adapte au Sahara que le cheval? Y-a-t-il 
encore des caravanes de chameaux qui 
transportent des barres de sel ? 
Comments 'appellent ces caravanes? Savez­
vous d 'oil vient le sel aujourd 'hui ? de 
quelles salines ? 

2. Rappelez le nom du chef Sanhaja le 
plus celebre du xe-XJe siecle. 
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3. Quels peuples vivant au Sud du 
Sahara ont ete convertis a I 'Islam par !es 
nomades Sanhaja ? 

4. Montrez sur la carte la region appelee 
« Tekrour » par !es geographes arabes. 
Quelles etaient ses richesses ? Quels 
etaient ses habitants ? 



LECTURE 

ltineraires des caravanes vers I' Afrique Noire traversant la Mauritanie 

... La piste de Tamdoult 1 a Aoudaghost .. . passait par Tindouf, la reg ion de l'Oua­
rane (entre Chinguiti et Tichitt), traversait le Tagant pour aboutir a Aoudaghost. 
De la, par les sources d'Aioum el Atrouss 1 elle se dirigealt vers Koumb l-Saleh , 
capitals du Ghana. 

Une autre piste, situee dans les regions plus occidentales, passait par Tindouf 
et Adrar n-oujjel (ce qui signifie en berbere « montagne de fer»; c'est la Kediet 
ljjil, pres de Fort-Gouraud). 

Cette piste se continuait par Azougui (pres d'Atar), Aoulil, ou se trouvent des 
salines proches de la mer 2 et de la, gagnait le pays des Noirs et sa ville principale, 
Tekrour, sur le fleuve Senegal. 

d'apres El Bekri. Description de l'Afrique Septentrionale. 

EXPLICATIONS 

l. Tamdoult : ville actuellement en ruines 
sur les bords de l 'oued Draa. 
2. Aoulil et ses salines se trouvaient 
dans la region de Nouakchott, a environ 
20 km au Sud de la ville moderne. 

QUESTION 

• Connaissez-vous certains noms cites 
par ces itineraires anciens ? Situez-les sur 

Monnaiea diverse• 

3. Tekrour : nom donne par les geo­
graphes arabes a la moyenne vallee du 
Senegal et a sa ville principale . 

la carte . Certains centres anciens ont-ils 
encore de I 'importance aujourd 'hui ? 

Cauris 

Pieces Barres de sel 
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UNE CAPITALE SAHARIENNE 

11. Aoudaghost, grande ville caravaniere 

1 LES TRIBUS SANHAJA 

· Elles vivaient au Sahara ~t avaient pour principales ressources l'elevage 

( des moutons et des chevres ou des chameaux, suivant les lieux) et le 

commerce .entre les pays d'Afrique du Nord et les pays d'Afrique noire. 

Les etapes des caravanes sur Ies pistes etaient marquees par les points 

d'eau (voir -la carte). · . · 

· Les Berberes du Sahara occidental se partageaient en deux grands 

groupes : les Zanata, qui vivaient en bordure Sud ·du Maroc; les Sanhaja, 

qui nomadisaient d~ns les regions correspondant A peu pres a la Mauri-

tanie · actuelle. . . 

D'humeur tres independante, les Sanhaja se divisaient en tribus, groupee 

chacune autour de son chef; parfois, un chef particulierernent rernarquable, 

cornme Tarsina, arrivait a rassembler ~ous son cornmandernent d 'autres tri­

bus que la sienne, rnais une telle union se defaisait generalernent a sa rnort, 

OU meme avant, car' les autres chefs etaient tres jaloux de leur autorite. 

Cependant, dans ce pays de nornades, certains centres se developperent 

et devinrent des villes; autour des points d'eau importants · ou l'on abreu­

vait les betes, OU se croisaient les caravanes, OU s'echangeaient marchan­

dises et nouvelles, les hommes construisirent des abris; certains s'y eta-

blirent A demeure. · · 

Les chefs puissants y.- vinrent : ils en assuraient la securite, car leur 

presence effrayait les voleurs ; en protegeant les rnarchands, ils montraient 

leur importance et recevaient des avantages. ·· 

· Les principaux centres des Sanhaja furent : Azougui, pres d 'Atar, 

habite par les Lerntouna ; Aoudaghost, peut-etre Tagdaoust (a environ 

40 km au Nord-Est de Tamchaketi). La capitale des Zanata etait Sijil-

massa, dans le Tafilalet. · 

' 
2 AOiJDAGHOST, CAPITALE DES SANHAJA 

Aoudaghost s'etendait dans une plaine sablonneuse, a l'interieur du · 

petit massif rnontagneux du Rkiz, A la Iimite de l'Afolle et de l'Aouker 

de l'Est. Des puits fournissaient de l'eau excellente en quantite abondante. 

Les maisons, construites en pierre, avaient belle allure. Aux environs, 
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s 'etendaient des cultures de cereales, de legumes, d 'arbres fruitiers comme 
Ies dattiers et les figuiers , et meme des ceps 1 de vigne ; la viande etait Iar­
gement fournie par les troupea~x des nomades. Dans la ville elle-meme, des 
artisans fabriquaient des bouchers de I?eau d'oryx (Ourguia), et d 'avenantes 
cuisinieres accommodaient de succulents petits plats pour Ies gourmets 2. 

Aoudaghost comptait 5 ooo a 6 ooo habitants, ce qui est beaucoup 
pour la regio~. C'etait, une_ place de commerce entre nomades sahariens 
et Ies sedentatres de 1 empire du Ghana. 

A partir du 1xe siecle, Aoudaghost fait figure de capitale des Sanhaja 
dont les principaux chefs appartenaient a la tribu des Lemtouna. Ce sont : 
Ourtentak, Tilagaguine, Tiloutane (800-825). Tiloutane rassembla sous son 
autorite Lemtouna et Messouf a, Gdala, Lem ta en un ensemble solide. En 
assurant ~a securite des caravanes, il favorisa le commerce qui faisait la 
fortune d 'Aoudaghost. 

Ruines de Tagdaoust. 
Ci-contre : maisons de pierres. La 
construction ressemble a celle qui 
est en usage dans les ksour mauri­
taniens : Tichitt - Atar - Chinguiti. 
Ci-dessous : vue aerienne de l'en­
semble des ruines. 



3 AOUDAGHOST, VASSALE DE GHANA 

Les successeurs de Tiloutane ne purent empecher Jes querelles et les 
divisions d 'affaiblir les tribus sanhadja. 

Les rois de Ghana en profiterent pour etendre leur suzerainete 3 sur 
Aoudaghost. Certains chefs Sanhaja prefererent leur faire des cadeaux 
plutot que de s 'unir entre eux pour resister par .les armes. 

Au xe siecle, les rois de Ghana vainquirent les chefs Sanhaja et pla­
cerent dans Aoudaghost un gouverneur charge de percevoir l 'iinpot en 
leur nom ·(fin du xe siecle). 

Au temps de sa splendeur le ·royaume de Ghana compta trois grandes 
villes : Ghana, sa capitale (Koumbi-Saleh) e~ Aoudaghost - Tegdaoust (?) 
- conquise sur les Sanhaja ainsi qu'Azougui. 

Ces villes allaient etre detruites par les guerners almoravides. 

EXPLICATIONS 

I. Cep de vigne : pied de vigne. 
2. Gourmet : qui recherche les bonnes 
choses (le gourmand est celui qui mange 

RtsUMf 

beaucoup, le gourmet celui qui prefere 
la qualite a la quantite ). 
3. Suzerainete_ : d<:>mination, surveillance. 

Le■ Sanhaja vivaient d'elevage · nomade et · de commerce. D'humeur 
tre■ independante, ils se divisaient en tribus, groupee chacune autour 
de son chef. ' 
La secur:ite assuree aux caravanes par la protection de certain■ chefs 
favori■a le commerce. De _veritable■ villes se developperent en bordure 
du Sahara occidental, comme Sijilma■sa, capitale des Zanata, Aouda­
ghost, capitale d~• Sanhaja, Ghana, . capitale de l'empire des Soninkes. 

EXEllCICES 

I. Quelles etaient les principales ressources 
des tribus Sanhaja ? 
2. Ou nomadisaient principalement les 
Sanhaja ? les · Zanata ? Formaient-ils des 
peuples tres unis ? 
3. Quel etait le rOle de chef de tribu 
chez les nomades sahariens . des oce­
X• sieeles ?. 
4. Nommez et trouvez sur la carte les 
centres de commerce importants des 
&uihaja et dE\S Zanata (voir carte p. 68), 
s. En quel materiau etaient construites 
les maisons d'Aoudaghost? Que trou~t-

on a vendre et a acheter sur le marche 
d 'Aoudaghost ? Combien y avait-il d 'habi­
tants a Aoudaghost au IX0 siecle? Connais­
sez-vous une agglomeration de Mauritanie 
qui actuellement compte a peu pres le 
m~me nombre d 'habitants ? Placez-la sur 
la carte. 

8. Rappelez le nom du prince Lemtouna 
qui assura la securite d 'Aoudaghost et 
rassembla sous son autorite les principaux 
chefs berberes sahariens. 
7. Quel roi etendit sa suzerainete sur 
Aoudaghost? Pourquoi? . 



LECTURE 

El Bekrl 1 vlslte Aoudaghost 

I 

..• On arrive a Aoudaghost, ville grande et tres peuplee, qui est batie dans une 
plaine sablonneuse, au pied _d'une montagne absolument sterile. · . 

Aoudaghost renferme ... plusieurs mosquees et un-e nombreuse population. Dans 
ces etablissements, on trouve des' maitres qui enseignent a lire le Coran. 

Tout autour de la ville s'etendent des jardins de dattiers. On y cultive le ble ... et 
on l'arrose a la main. II n'y a que .les princes et les gens riches qui en mangent; 
la grande majorite de la population se nourrit de mil. Les melons y viennent tres 
bien. On y trouve quelques figuiers de petite. taille et quelques pieds de vigne. Les 
jardins consacres a la culture du henna sont d'un bon rapport. . 1 

Aoudaghost possede des puits qui fournissent de l'eau douce. Les bmufs et 
les moutons y abondent a tel point, que l'on peut acheter dix beliers, et meme plus, 
pour une piece d'or. Le miel est aussi tres abondant. ' 

Les habitants vivent dans l'aisance et possedent de grandes richesses. A toute 
heure, le marche est rempll de monde; la foule est si grande et le bourdonnement 
si fort qu'a pelne peut-on entendre les paroles de celui qui est assis a cote de soi • . 
Les achats se font avec de la poudre d'or; on ne trouve pas d'argent chez ce peuple. 

La ville renferme de beaux 6diflces et des maisons tres elegantes ... Malgre la 
distance, on fait venir des pays musulmans du ble, des •fruits et des raisins secs ... 

La population d'Aoudaghost se compose de natifs de l'lfrikiya, et d'individus 
appartenant aux trlbus des Bercadjenna, des Nefouc,a, des Louata, des Zenata, 
et surtout des Nefzaoua; on y voit aussl, mals en petit nombre, des gens appartenant 
A toutes les grandee villas musulmanes. · · · 

·El Bekrl, Description de l'Afrlque du Nord, trad. de Slane, p.· 299-300. Alger, Jourdan 1913. 

EXPLICATIONS 

l. El Bekri est un homme d 'Afrique du 
No~d qui vivait a l'epoque des Afmo­
ravides. n a vu cette ville peu de temps 
~~dt qu'elle soit prise par les Almo-v1 es. 
;Jartagez une feuille de cahier en 
ec;f colonnes verticales ; dans la premiere, 

vez le nom des produits fournis par 

Aoudaghost, • dans la deu~ieme ceux des 
produits apportes d'Afnque. du Nord, 
dans la troisieme ceux qui viennent des 
pays des Noirs. . . 
• Relevez les traits de la lecture qlll 
montrent l 'activite du marche d'Aouda­
ghost. Qu 'y vendait-on ? A vec_ qu~i payait­
on ses achats? D'ou venait l'or? 
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12. L' empire de Ghana 

1 ORIGINES 
L'empire de Ghana est le plus anciennemen~ connu · de l' Afrique noire. 

2 EMPLACEMENT . 

Au milieu du xe siecle, un empire important s'etendait du Tagant 
a la vallee superieure du Niger, et du Dhar Tichitt a_ la vallee du H~ut­
Senegal. C'etait l'empire de Ghana, le plus flonssant et le m1eux 
organise de tout l 'Ouest africain · a cette epoque. 

J .- GQUVERNEMENT 

11 etait gouverne par un Tounka (roi, en sarakolle). Le Tounka 
etait represente par un . gouverrieur dans les centres les plus importants 
du pays. 11 ·. disposait d'u_ne armee nombreuse, comprenant des corps 
d'archers et de cavaliers. . 

Cependant, le roi de Ghana etait plutot un prince paci:fique, aimant les 
champs bien cultives, les beaux jardins, le commerce et les savants. 

11 etait . animiste 1, conime la plupart de · ses sujets, mais se montrait 
extremement tolerant a l'egard des musulmans; ii autorisa les marchands 
musulmans a batir des mosquees dans sa capitale et prit meme des conseillers 
musulmans. 

Le Tounka residait dans un chateau de pierre ,bati dans sa capitale, 
Ghana ou Koumbi-Saleh 1• Sa vie of:ficielle se deroulait au milieu d 'un 
. ceremoriial impressionnant. II . rendait lui-m~me la justice et parcourait 
a cheval sa ville, matin e( so~r. Apres sa mort, il etait enterre en grande 

t pompe 2
, avec ses armes d'apparat et aussi des chevaux et des serviteurs. 

11 avait pour successeur ··non son fits, mais le fils de sa sreur. 
. . 

4 LA VIE AU GHANA 

. Les voyageurs arabes qui ont parcouru le Ghana a so~ epoque la plus 
brillante (X8 et XI8 siecl_es) parlent avec emerveillement de l'empereur et de 
sa . cour fastueus~, ainsi que de _la gr_andeur de la capitale dont les 
ma1sons, de pierre ou d'argile, abritent 15 ooo a 20 ooo habitants. Ils 
vantent l'hospitalite et la gentillesse des sujets du Tounka. 

Le co~erce est. tres actif : on y achete des produits venus d 'Afrique 
du Nord : tissus, cu1vre, argent, <lattes, figues seches et surtout les barres 

· de sel amenees du Sahara. . · . · · 
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En echange, les pays du Sud f ournissent d·e 1-'ivoire, des plumes rares, 

de l'ambre, des esclaves et surtout de l'or, extrait µe la vallee de la Faleme 

et du-Haut-S¢negal. · 

Aussi, les , empereurs de Ghana qui controlaient toute la production 

d'or, · passaient pour etre fabuleusement riches ... 

Ils portaient, ainsi que les seigneurs de leur entourage, de lourds bijoux 

d'or· : co1liers, b:r:acelets, armes de parade et on disait" que le cheval du 

Tounka etait attache, non a ._ un piquet de bois, mais a un~ enorme 

pepite 3 d'or. . 
Toutes ces richesses _etaient bien tentantes -pour les voisins. 

L'empfre de. Ghana, qui · avait etendu sa suzerainete sur Aoudaghost, 

capifale du' commerce Sanhaja, fut la proie des conquerants almoravides 

en 1034. _ _ 

On pense que l 'une des anciennes capitales du Ghana se trouvait a 
l;emplacement ·de Koumbi Saleh, ou l'on a retrouve unimportant ensemble 

· de . ruines . (Mauritanie, Sud 'de Timbedgha). . . . ' 

. . ' 

EXPLICATIONS . . 

1. Koumbi-Saleh : ancienne . capital~ d~ 
l'Empire du, Ghana a 60 km au Sud 
de l 'actuelle Timbedgha. On y a retrouve 

X
un ensemble important de ruines des 

e-XIe S, . 

2, Animiste : qui adore Ies esprits, repre- · 
sentant la puissance de Dieu. 

3. En grande pompe : en grande cere­
monie. 

4. Pepite : masse de metal pur trouvee 
dans la terre ou . dans les sables d 'une 
riviere. 

' ' 
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Lavage des boues aurif eres 
dans la haute vallee de la Faleme. 

RtsuMt 
L'empire de Ghana est le plus anciennement connu de l'Afrique noire. 
II s'etendait sur une partie de la Mauritanie, du Mali et du Senegal actuels, 
et etait en pleine prosperite des le Xe siecle. 

Bien organise, ii avait a sa tete un Tounka qui gouvernait avec !'assis­
tance de nobles et de conseillers. Le Tounka etait animiste, mais fort 
accueillant pour les musulmans. Sa vie officielle etait entouree d'un 
ceremonial impressionnant. Sa capitale, GHANA, faisait !'admiration des 
voyageurs par ses maisons bien baties, l'habilete et l'hospitalite de ses 
habitants et surtout par ses richesses. 
L'empereur de Ghana, qui controlait !'exploitation et le commerce de l'or 
etait un prince immensement riche. 
Cette richesse, en provoquant l'envie des voisins, devait entrainer sa 
ruine. 
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LECTURE 

Une audience du roi de Ghana 

... Quand le roi donne audience a son peuple, afln d'ecouter ses griefs 1 et d'y 
remedier, ii s'assied dans -un pavilion 2, auteur duquel sont ranges dix chevaux 

_, couverts de capara~ons 3 en etoffes d'or; derrlere lui, se tlennent dix pages 4 portant 
des boucliers et des epees montees en or;_ a sa drolte sont les fits des princes de 
son empire, vetus d 'habits magniflques et ayant les cheveux tresses et entremeles 
avec de l'or. Le g<?.uverneur de la ville est assis parterre devant le roi, et tout auteur 
se tiennent les ministres dans la meme position. La porte du pavilion est gardee 
par des chiens d'une race excellente, qui ne quittent presque jamals le lieu ou se 

· trouve le roi; ils portent des colliers d'or et d'argent, garnis de grelots ... 
L'ouverture de la seance royale est annoncee par le bruit d'une espece de tambour, 

qu'ils nomm_ent « deba » et qui est forme d'un long ·morc·eau de -bois creuse. Au 
son de cet ·instrument, le peuple s'assemble. Lorsque les coreliglonnaires 5 du 
roi paraissent devant lui, ils se mettent a genoux et se jettent de la poussiere sur 
la tete; telle est leur·maniere de saluer le souverain. Les m·usulmans lui presentent 
leurs respects en battant des mains. . 

... Le r.oi preleve un impOt d'un «dinar» d'or sur chaque Ane charge de set qui 
entre dans son pays... • _ · . ... · · . . ' 

Le meilleur or du pays se trouve a Ghiarou, ville situee a dix-huit journees de marche 
. de Ghana, dans un ,pays rempli de peuplades negres et ~ouvert d.e villages. Tous 
les morceaux d'or natif trciuves dans' les mines appartiennent au souverain; mais 
ii abandonne au public la poudre d'or que touJ le monde1 connait: 

El Bekri, Description de l'Afrique du Nord, trad. de Slane, pp. 329-330-331. Alger, Jourdan, 1913. 

EXPLICATIONS 

1. Griefs : plainte, reclamation pour · un 
dommage· subi. 
2. Pavilion : tente, petit abri lager . . · 

· 3. Capara~n : housse, couverture de 
parade que · I 'on met sur · les chevaux. 

EXERCICES 

· 1. Regardez la carte. Sur quelles regions 
s'etendait l 'ancien royaume de Ghana ? A 
quels Etats modernes appartiennent mairi­
tenant ces regions ? 

.. 
4. Pages : jeunes gens de famille noble . 
qui escortent le roi. . 
5. Coreligionnaires : .: personnes de la 
meme religion. · Quelle est la religion 
du roi de Ghana ? 

hommes mais par les femmes ? et que 
• les successeurs des princes du Oualo - les 

Brak - etaient designes exactement 
comma ceux des princes . du Ghana? . . 

2. Ouel titre portait le roi de Ghana ? 5. Qualle etait la religion du Tounka ? 
Etait-il riche? D'ou venait sa richesse? Acceptait-il cependant de rencontrer des 

· · . . gens qui_, n'etaient pas animistes? 
3. Ouels sont les occupations et les goo.ts · - . · 
du roi de Ghana? · Vous semble-t-il Atre 8. D'apres votre le9on et la lecture qu'y 
un bon prince ? Pourquoi ? avait-il de remarquable' dans une audience 

• . . . . , du roi de Ghana? Decrivez la scene. 
4. Qui lui succede? Cela vous paralt-il . 
6trange? Savez-vous . que les Touareg 7. Ou pense-t-on que s'elevait Ghana? 
se transmettent les heritages non par les . Par qui a ete conquise cette ville ? • 
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13. Les Almoravides 

Les Almoravides en Espagne 

1 L'ANARCHIE CHEZ LES SANHAJA 

Panni les tribus Sanhaja, celle des Lemtouna qui habitait l' Adrar 
exer~ait traditionnellement un role preponderant 1 

: les grands chefs etaient 
generalement choisis parmi les membres d 'une de ses families : Ourtentak, 
Tilagaguine, Tiloutane, Tarsina avaient etendu leur autorite sur tous les 
autres chefs. On les considerait comme les « rois » d'Aoudaghost. 

Mais au xe siecle, les descendants d 'Ourtentak furent ecartes du pou­
voir ; les querelles et l 'anarchie 2 affaiblirent alors les tribus sanhaja a tel 
point qu 'Aoudaghost passa sous la tutelle 3 des empereurs du Ghana. 
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2 TENTATIVES D'UNION 

Pour remedier a cette situation deplorable,. certains chefs tenterent 
de refaire l 'unite des Sanhaja. Apres Tarsina, ce fut son gendre Yahya ibn 
Ibrahim el Gdali; enfin Yahya ibn Omar avec son frere Abou Bekr et un 
saint homme que Yahya .ibn Ibrahim avait ramene avec lui a son retour 
du pelerinage de la Mecque, Abd-Allah ibn Yacin. ' 

3 LES HOMMES DU RIBAT OU AL-MORABITINE 

. Tout d~abord, Yahya ibn Omar, Abou Bekr et Abd-Allah ibn Yacin 
precherent pour ramener leurs freres a une plus stricte observance 
des prescriptions religieuses. Ceux-ci refuserent de les ecouter, trouvant ces 
prescriptions trop penibles a observer. Les trois amis se retirerent dans un 

enclos fortifie pour y prier et mediter (ver 1030). On croit que l'endroit 

ou ils installerent -le1;1r « ribat » se situe a Tidre, sur la cote atlantique, au 
Nord de Nouakchott. -

L'exemple donne par Yahya ibn _Omar·et ses compagnons toucha beau-

coup d 'indociles qui les rejoignirent et -se convertirent. Lorsqu 'ils furent 
un millier, Abd Allah ibn Yacin leur conseilla de sortir du « ribat » pour 
ramener dans la ·_ yoi~ droite ceux de , leurs freres qui etaient encore 
egares. . . ( 

. Tous ensemble,- ils s'elaticerent ensuite a la conquete -'des regions· ou · 
• . I . • • 

la foi n'etait pas tres vive,. et de celles ou les paiens se trouvaient encore en 
. . ' . . . ' . ~ 

grand nombre. . , ·. · 
• J· 

• . I 

4 LES CONQUETES DES ALMORA Vl!)ES 
. , 

Vers le Nord l'elan des -Almoravides soumit Sijilmassa et le Sud maro-
' . 

cain ; mais des . querelles entre tribus interrompirent momentanement 
les conquetes.· . · · · · · · 

,, _Yahya ibn . Omar ayant ete tue dans un combat contre les_ Gdala en 

Adrar, son frere Abou Bekr ibn Omar poursuivit la conquete du Maroc, 
apres avoir · reconstitue ' !'unite du mouvement' alnioravide. Le cousin 

I d'Abou Bekr; Youssouf ibn Tachifin, acheva la conquete du Maroc et 

-fonda Marrakech (1069). 11 conquit egalement l'Ouest de l'Algerie et 

~ 'Espagne . musulmane, · repoussarit les
1 
Chretiens . vers le Nord. La . d~nastie 

qu 'il fonda, celle des Almoravides, domina I 'Quest du Maghreb et l 'Espagne . 

musulinane jusqu'au xne siecle. Elle fut renversee par , les Almohades 
en 1147. . · · · · 
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Vers le Sud, les Almoravides s'emparerent d'Aoudaghost et detruisirent 
cette ville qui s'etait soumise a !'empire du Ghana (1054). Sous le comman­
dement d'Abou Bekr ibn Omar, ils etendirent leur domination sur le 
Ghana dont la capitale Koumbi-Saleh fut egalement prise. 

EXPLICATIONS 

1. R6le preponderant : r6le qui a le plus 
d 'importance, 

2. Anarc~e ; manque d 'autorite ferme qui 

RESUME · 

entraine le desordre. Ex. : l 'anarchie 
sevit dans une classe si le maitre s'absente. 

3. Tutelle : protection et surveillance. 

. Un se~timent tribal excessif finit par entrainer les Sanhaja d~s l'anarchie, 
ce qui les affaiblit he~ucoup ~ . 
Pour remedier a ce danger, certains chefs Lemtouna tenterent une reunion 
sous l'autorite d'un mime chef. 
L'union se fit grice a un puissant mouvement religieux, sous la direction 

, des Almoravides, les hommes du Ribat·: Yahia et Ahou Bela ibn Omar et 
. Ahd .Allah ibn Yacin au XIe siecle. . 
Les Almoravides imposerent a tous -les Sanhaja des pratiques . religieuses 
plus regulieres et les entralnerent a la conquite des pays voisins : les villes 
d' Aoudaghost et de Sijilmassa furent prises, !'empire de Ghana, le Maroc, 
l'Ouest de 1' Algerie et le Sud de l'Espagne conquis. 

► Dates a retenir : 1-054 prise de Ghana par les. Almoravides. 
1069 fondation de Marrakech. 

EXERCICES 

1. Dans quelle tribu etaient generalement 
choisis !es chef~ Sanhaja ? 

• Vers quelle epoque cessa-t-on de choisir 
des chefs superieurs chez !es Lemtouna ? 
Quelle en fut la consequence ? 

· 2. Rappelez le nom du chef Lemtouna qui, 
en revenant du pelerinage ramena Abd 
Allah ibn Yacin. 

3. D'apres la le9on et la lecture, ~acontez 
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l 'histoire des homines du Ribat : a) qui 
etaient ces hommes du Ribat ? b) pourquoi · 

· · se · sont-ils enfermes dans le Ribat ? · 
c) · qu 'ont fait leurs freres, devant leur 
attitude pieuse ? 

· 4. Quelles villas, quelles regions ont ete 
conquises par les · Almoravides ? 

5. Qui a fonde Marrakech ? Trouvez cette 
ville sur la carte. 



LECTURE 

Les hommes du Ribat 

.A la mort de Yahi.a ben Ibrahim 1 de nouvelles d' . · 
· 1 L t • ' 1ssens1ons ecla-

terent parm, es . em ou~a; on se revolta meme contre· lbn Yacin 2 

a cause des devo,rs penr~les que sa doctrine leur imp· 
0 

•t 
~ •

1 
, 

1 
• sa,. 

Repouss~ par eux, 1 s e orgna avec !'intention d'emb I 
. ~t· 3 A t b , . rasser a 

~,e asc~ rque · y~n ° tenu .' a~hesion de deux freres, nommes, 

1 un Ab~u Be_kr, I autre, Yahr_a tbn Omar ibn Tilalaguine, chefs. 

Lemtounrens, ti .les emmena lorn de la societe des hommes et s'eta­

blit avec eux sur u~e · COiiine entouree d'eau ... lls penetrerent au 

milieu. des broussatlles dont cette colline etait couverte, et, s'y 

· etant mstalles chacun de son c0te, ils se livrerent aux pratiques de 

la devotion. · 

. Le bruit de leur conduite se repandit au loin, et tous ceux qui 

portaient dans leur cmur les moindres semences de la vertu embras,;. 

serent leurs , croyances et s'associerent a leurs exercices pieux. 

Mille des individus de la tribu de Lemtouna les avait deja joints, 

quand leur cheikh, ·ibn Yacin, leur -adressa ces paroles · : « Mille 

hommes ne se laissent p·as facilement vaincre ; aussi devons.:.nous 

maintenant travailler a maintenir la verite et a contraindre, s'il le 

faut, tout le monde a la reconnaitre. Sortons d'ici et remplissons 

la tache qui nous est . imposee-. » _: · · 
Ayant al.ors ·attaque les tribus.;, qui refusaient de les ecoute_r, 

ils les-forcerent a rentrer dans la bonne voie et a embrasser la vrate 

religion. · · · ' · 

lbn Yacin autorisa ses disciples a prelever la di~e sur le~ bien~ 

des musulmans et • leur ayant donne le nom d Almoravrdes, ti 

· les placa sous l~s 0
1

rdres de l'emir. Yahia ibn Omar. _ · 

lbn Khaldoun, · Histoire des Berberes, trad. de Slane-Casanova, t. 1\~·u:~~9,:, ~i~t 

EXPLICATIONS 

1. Yahia. ibn Ibrahim : chef des Gdala qui tenta de refaire ~•~nion 

des tribus sanhaja. ' · . · . . · · 
2 Ibn y • ·. . . d l'oued Draa venu en Mauntarue avec 
y·ahia ib acmo : ongmaire . e , il fut un des fondateurs du mouvement 

n mar. Savant ~t p1eux . 
almoravide. 
3. Vie aacetique : vie consacree aux exercices de piste. 

I I 
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14. Abou Bekr, heros de la Mauritanie 

z 
11-•iiiiiiiiv 

/ 

Les chiens des Bafour se couchent 
aux pieds d'Hadrami. 

1 QUERELLES ENTRE SANHAJA 

Malgre le succes du mouvement almoravide, les querelles entre tribus 
persisteren t. 

Les Gdala se revolterent contre l'autorite de Yahya ibn Omar. Grace 
a 1 'aide des Toucouleurs, excellents archers, les Almoravides triompherent 
de la revolte des Gdala, mais Yahya ibn Omar perit durant cette guerre, 
aux environs d 'A tar, en ro56. Son frere Abou Bekr ibn Omar lui succeda. 
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Apres plusieurs conquetes au Maroc, Abou 
Bekr ibn Omar revint en Mauritanie ; il laissa 
son cousin Y oussonf ibn Tachifin poursuivre son 
reuvre au Maroc. 

2 ABOU BEKR REFAIT L'UNION DES 
SANHAJA 

Apres son retour du Maroc, Abou Bekr 
regroupa sous son autorite la plupart des tribus 

· Sanhaja (Lemtouna, Messoufa, Lemta, Gdala) ~n 
les entrainant a- la guerre contre }'empire du 
Ghana. 

- Guerre contre I' Adrar 

Abou Bekr etait accompagne d'un saint, 
I 'Imam el Hadrami. La tradition lui attribue 

-· un miracle : les chiens des habitants d 'Azougui, 
betes terribles dressees au combat contre les 
hommes, vinrent se coucher a ses pieds, vaincues 
par la seule force de ses prieres. 

- Guerre contre le Ghana 

Abou Bekr aide par les Toucoul~urs islamises, -
s 'attaqua au royaume de Ghana. 11 prit Aouda­
ghost et meme la capitale du Ghana, Koumbi­
Saleh, apres quinze ans de guerre. Une partie 
de la population du se convertir a l'Islam (1077); 

. L 'empire de Ghana passa sous la domination 
almoravide . . 
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3 L'EMPIRE ALM ORA VIDE 

Stele ·marquant la tombe d' Abou Bela 
(passe d'el Megsem, Tagant). 

Pendant quelques annees, l'autorite des princes .Sanhaja de Mauritanie 
s 'eten~it de la Mediterranee au Senegal : elle groupait d 'immenses territoires 
et reunissait des peuples tres differents, .mettait en relations le monde 

Blanc et le monde Noir. 

Mais elle ~evait etre de courte duree : dans une _expedition contre les 
Noirs qui habitaient la rive droite du Senegal, Abou Bekr fut blesse 
mortellement · par une fleche empoisonnee ; ramene par ses soldats au 
Tagant, i1 y mourut · (1087). Sa tombe y est toujours veneree (passe de 

Megsem, 55 km au Sud de · Tijigja). A pres sa mort, les tribus retour-
nerent a leurs : divisions. · ·, 

11 en alla de meme quand Youss~f ibn Tachifin, qui avait pris le titre 
.de << Commandeur des Croyants », mourut · (no6). 

Les compagnons d 'Abou Bekr s 'installerent par la suite dans les regions 
qu 'ils avaient conquises. 

Certaines tribus de Mauritanie sont leurs descendantes. 
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RtsuME 

LECTURES 

L'lman al-Hadrami 
II s'appelait Mohammed ibn al-Hacen et portait la. « kounya » 

de Abou Bekr. Originaire de l'Hadhramaout 1 , ii sejourna quelque 
temps a Kairouan et arriva a Cordoue en 487 de l'Hegire. C'etait 
un homme intelligent, verse dans le « flqh » et dans la science des 
sources de la religion. II a compose des ouvrag~s d'un grand inten~t 
sur ces matieres. De plus c'etait un fin lettre, un orateur et un poete. 

Le cadi Abou el-Fadhl lyadh 2 m'a ecrit de sa main : « AI-Hadrami 
est mprt dans la ville d'Azougui, au desert en l'an de l'Hegire 489. 
II etait cadi dans cette ville. » 

d'apres lbn Bach Koual, mort en 578/1182, Kitab al Sila 
ed. Fr. Codera, Madrid 1883, p. 547-8. 

Un autre auteur ecrit : « Abou Bekr Mohammed ibn al-Hacem 
El Hadrami... sejourna quelque temps a Aghmat 3

• Lorsque 
Abou Berk ibn Omar retourna au Sahara, ii l'emmena avec lui et le 
nomma cadi, EI-Hadrami mourut a Azougui, dan.s le Sahara en 
489 de l'Hegire ». 

d'apres al-Tadlll, mort en 627/1229-30, al-Tacha-ouf, ed. A. Faure, Rabat 1958, p. 83. 

Traduction Mohammed el Chennafl. 

EXPLICATIONS 

1. Hadhramaout : region de I 'Arabie du Sud, 

2. Le cadi Iyadh : celebre . savant et cadi de Ceuta, mart en 541 / 1149. 

-3. _Aghmat : ville situee au Sud de Marrakech. 

.Abou Bela maintint l'union entre lea Sanhaja en lea entrainant a de nou­
velle& conquetes : en particulier celle de l'empire de Ghana (1077). Le 
cousin d'.Abou Bela, Youssef Ihn Tachifin, s'empara du Maroc et du 
Sud de l'Espagne ; i1 londa Marrakech et prit le titre de Commandeur 
des Croyants. · 

Pendant une dizaine d'annees (1077-1087), un empire almoravide, avec 
a sa tete des' princes sanhaja, s'etendit de la Mediterranee au Senegal; 
il se desagregea apres la mort d'.Abou Bela ·et celle de Youssouf Ibn 
Tachifin, fondateur de Marrakech. · 

I 

►Date a retenir 1087 mort d'Abou Bela. 
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Les Berberes du desert 

Les Moletthemin, peuple de race sanhadjienne, habitaient la 
region sterile qui s'etend au Sud du dllsert sablonneux. 
· De temps immemorial, depuis bien des siecles avant l ' islamisme 
ils avaient continue a parcourir cette region ou ils trouvaient tout 
ce qui sufftsait a leurs besoins. Se tenant ainsl llloignes du Tell 
et des pays cultives, ils en rempla~aient les produits par le lait et 
la chair de leurs chameaux; evitant les contrees civilisees, ils 
s'etaient habitues a l'isolement, et, aussi braves que farouches, 
ils n'avaient jamais plie sous le joug d'une domination etrangere ... 
lls se voilaient la figure avec le litham, objet d'habillement qui les 
distinguait des autres nations ... 
. Ces peuples ... demeurent entre l'Ocean Atlantique, du cote de 

!'Occident, et Ghadames, endroit situe au Sud de Tripoli. 
... Dans le pays habite par ce peuple, on vivait ordinairement 

jusqu'a l'Age de 90 ans... _ 
Selan un historian, un des plus illustres de leurs rois (chez les 

Lemtouna, tribu dirigeante) fut Tinezwa ... nomme aussi Berouian, fils 
d'Oachenec, fils d'lzar ... II marchait a la tete de cent mille guerriers, 
portes sur des chameaux de race. Sa domination s'etendait sur 
une region longue de deux mois de marche et large ·d'autant. Vingt 
rois negres reconnaissaient son autorite et lui payaient ·capitation. 
Ses ftls regnerent apres lui, et, ensuite, l'unite de la nation se brisa, 
de sorte que chaque tribu eut un roi. , 
lbn Khaldoun, Histoire des Berberes (XIV• s.), trad. de Slane-Casanova, t. II , p. 65-66, 

· · · Paris, Geuthner, 1927. 

• D 'apres la description faite par l 'auteur de la vie des Berberes « por­
teurs du . litham », pensez-vous que l.'existence des grands nomades 
ait beaucoup change ? · 
• De quoi vivent les nomades ? Quels animaux ele_vent-ils ? · · . 
• Cette vie nomade est penible, mais saine ; relevez le detail indiquant 
que les hommes vivent longtemps. 

E:;[ERCICES ' I 

1. Recherchez sur une carte les limites 
de I 'empire des Almoravides·. Pourquoi 
~t empi~e n 'a-t-il pas . dure longtemps ? 

6. Quelles regions engloba I 'Empire Almo­
ravide? Montrez-les sur la carte. 

2. Expliquez la phrase « mettait en rela­
tions le monde Blanc et le monde Noir ». 
3. :rous les Sanhaja acc~pterent-ils 1 ''1u­
tonte des Almoravides ? 

4. Ouand Ab6u . Bekr devint-il le . chef · 
des Almoravides au Sahara? · \ · 

S. Ouelles ·. nouvelles -conqu~tes fit-ii a 
la t~te des Sanhaja ? Qui l 'aida dans sa 
guerre contre I' empire de Ghana ? • 

·,. 

7. Comment mourut Abou Bekr ? Ou se 
trouve sa tombe ? · 

8. Avez-vous vu la tombe d'Abou Bekr? 
Connaissez-vous des gens qui l 'ont vue ? 
En Mauntanie, Abou Bekr est aussi nomme 
Bou Bakar. 
9. Ou regna Youssouf ibn Tachifin? 

10. Connaissez-vous des tribus de Mauri­
'tanie qui descendent de la famille d'Abou 
Bekr, ou de celles de ses ·compa.gnons? 
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15. Les consequences 
, de la conquete almoravide 

Les consequences de la conquete almoravide en Afrique sont d'ordre 
religieux et politique. 

1 CONSEQ~NCES D'ORDRE RELIGIEUX 

Les consequences religieuses d~ la conquete almoravide ont ete . les 
· plus importantes et les plus durables : les pays qui se trouverent alors 

sous la domination almoravide ont ete islamises. 

Les ToucouJeurs, deja en partie musulmans, aidererit Abou Bekr dans 
sa ·1utte contre Ghana. Plus tard, iis embrasserent l'Islam en masse, sous 
!'influence de leur roi Ouar Diabi ou Ouar ~diaye. Les· Sarakoles du Ghana 
qui_ avaient resiste aux Almoravides se ·convertirent en majorite apr~s la 
conquete. · 

Par leur intermediaire, l'Islam fut _ propage chez les peuples voisins, 
surtout par les marchands ( dioula) que leurs entreprises · commerciales· 
entrainaient a voyager ; a leur tour, ils fonderent des foyers d 'islam pres 
du I Golf e cie Guinee OU ils allaient chercher des. kolas. , 

· Dans !a region · du Niger, le chef des Mandingues : Baramendan~ 
. Keita, . aurait ete· converti par le pere d'Abou Bekr (vers · 1050). 

· Le prince du Songhai, Dia_ Kossai, eri· fit autant. 

. Mais si, dans ces regions les chefs et les notables embrassent l 'Islam, 
la majorite du peuple reste attachee a l'animisme des ancetres. · 

Et certains peoples resistent a I 'Islam : comme Ies . Sereres, qui 
emigrerent vers le Sud . . 

1 . 
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2 CONSEQUENCES D'ORDRE p · . OLITIQUE 

La domination politique des Al . 
d

. · d' , morav1des dura d · . 12a1n~ annees (
1077

_
1087

) peu e temps . une 

. Elle s 'eff ondra a -la mort d, Abou . Bekr. " 

Alors. l'~mpire de Ghana redevint independant; mais ses rois, en 
partie ru1~e~, ne retrouverent pas l'autorite de jadis. le commerce fut 
~oins acttf. - ' . . 

De ~eti~s chefs, autrefois vassaux l du Ghana s'agiterent et se procla­
mer~nt tndependants, comme les rois de Diara, de Sosso, de Galam ( du 
x1° au xne siecle). . 

· Meme, le . roi de Sosso s'insurgea contre le Tounka, l'attaqua et 
conquit le Ghana; les riches marchands musulmans epouvantes, s'enfuirent 
de la capitale et se refugierent a Birou (vers 1201), autre. nom de 

Oualata. 
Le roi de Sosso, Soumangourou Kante, resolut de constituer un nouvel 

empire a son profit. II attaqua son voisin, le roi des Mandingues N&re 
Famagan, le vainquit .et tua: onze de ses douze fils. II pensait n'avoir plus 
aucun rival, _puisque !'enfant qu'il l~ssait vivre Ctait_ paraly~e ~es jambes 
et semblait bien incapable de devemr un chef guerner. Mais 1 amour de 
sa mCre g\lCrit !'enfant infirme qui devint Soundiata Keita. 

\ . 

EXPLICATIONS 
) 

devoirs. Les princes vassaux . de _Ghana 
1_. Vassal: (au pluriel :. vassa. ux , personne rt Ats · d t 

8 
s'engageaient a payer ce ams nnpu 

librel m
.,.;., . engag.1..e V1S-a-V1S _une au_rs mb tt t l T unk Q.A.;> 1,:; t et a ne pas co a re con re e o a. 

(suzerain) par sennent, a remphr cer am . 
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RtsuMt 

Les Almoravides emporterent _ d'assaut 
Aoudaghost. 

La conquete· almoravide eut pour resultat d'implanter plus solidem.ent 
l'Islam chez les. Sanhaja et aussi de le repandre chez les peuples noirs 
voisins, comme les Soninkes ou Sarakoles, les Toucouleurs, les Ouolofs, 
les Mandingues. · 
Mais sur le plan politique, l'empire almoravide ne survecut pas a ses 
fondateurs. 
L'empire de Ghana redevint independant, mais considerablement affaihli, 
il ne resista pas aux attaques de ses anciens vassaux, comme le roi de 
Sosso. 
Et Jes villes, ·comme Aoudaghost et Koumbi-Saleh ne ~e releverent pas de 
la ruine provoquee par. la guerre. · 
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LECTURE 

Les Almoravides et les chefs du T k _ e rour 
Abou Bekr se trouvait dans le Draa qua d .

1 · ... n I re~ut d'lb y le commandement des Almoravides en rem 
1 

. n acin l'ordre de prendre avait laisse dans le Djebel Lemtouna 1. En l'~~\e4~e(~t de son frere Yahia que l'on Gd ala, au nombre d 'environ 30 000 guerriers 056-1057 de J .-C.) les ... Beni Omar et bloquerent la montagne. Yahia se trou~ ~: ;etournerent centre Yahia lbn sante, et ii avait pres de lui Lebbi, flls de Ouar N ad~1ayaeorts ahlaf.tdete Td'une force impo-ntr,. t d 1• e c e es ekrour. Les deux armees se renco 1::ren ans un 1eu ... nomme Tebf~r·tt y h' lb 
0 · b d d . " 1 a... a 1a n mar y trouva la mort, et eauc~up e mon e pent avec lui. On raconte qu'aux heu·res de ta priere on ent~nd les voix des « moue~din » 

1
dans cet endroit ; aussi chacun l'evite 2 ... ' Depu1s ce temps, les Almorav1des n ont pas tourne .leurs armes contre tes Gdala. 

En 446 (1_054-1055) lbn Yacin marcha. sur Aoudaghost, pays florissant dont ta capi­tale est tres, grande et possede plus1eurs bazars, un grand nombre de dattiers et beaucoup d arbres a henne ... C'etait la r~sidence d'un roi negre qui portait le titre de « ghana » ... Les habitants possedaient de grandes richesses et de nombreux_ · esclaves ... · _ . · Les Almoravides emporterent ·cette ville d'assaut... et s'emparerent de tout ce qui s'y trouvait. lbn Yacin flt mettre a mort un Arabe natif de Kairouan, qui s'etait _ distingue par sa piete ... et l'avantage d'avoir accompli le pelerinage de la Mecque ... Les Almoravides traiterent avec cette rigueur extreme la population d'Aoudaghost parce qu'elle reconnaissait l'autorite du souverain du Ghana. · · · 

EXPLICATIONS 
1. Montagne _ des Lemtouna : l'Adrar. 
2. Les Lemtouna et les Gdala sont ~es 
tribus Sanhaja · le massacre de Tebfenlla, 
massacre entre

1 

freres, parait si horrible que 

EXERCICES 

les qu. i ·ont l. Rappelez le nom des peup . __ 
ete islamises par les Almoravides. · 
Localisez sur la carte le pays des ger~ 
du Tekrour, celui des Sarakoles,. ce ~ 
des Mandingues, celui des Songha.1 .. 

- . t aire res1ste 2. Quels peuples ont, au con r '. 1 -. I 'Isl ? Locahsez- es• a la conversion a am _ 

El Bekri, XI• siecle, Description de l'Afrique du Nord, 
trad. de Slane, PP: 316-317, Alger, Jourdan, 1913. 

des signes effrayants se manif estent sur le _ 
champ de bataille. _ · _ -
• Que pensez-vous du massacre des gens 
d 'Aoudaghost ? - . , . 

- . 
\ 

d . t l'empire almoravide apres 3. Quert ed~Abn ou Bekr? Et l'empire de -la mo 
Ghana? · . 
4 Que fit le roi de. SoJs? v~s-~~~~~o; d·e Ghana ? vis a vis u ro1 , - -

-1 t u sa parole ? Roi de Sosso a-t-1 en 5. Le . . . . . 

_I 
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LES CONTACTS ENTRE CHRjjTIENS 
ET MUSULMANS 

16. Les croisades 

1 PROGRESSION DE L'ISLAM 
VERS L'EUROPE 

En Occident, les Almoravides implanterent I 'Islam 

en Espagne. Ils battirent le roi de Castille a Zalacca 
(1086). Inquiets, les Chretiens d'E;spagne et de France· 

s'organiserent pour les repousser : le comte de 

Toulouse aida Rodrigue de Bivar, surnomme «le Cid» 

(de l'arabe « sayyid = seigneur ») a cause de sa 

bravoure 1, a reprendre Valence, tandis qu'un prince 

fran9ais degageait Lisbonne, au Portugal. · . 
A partir du· x1e siecle, les Tures Seldjoucides qui 

s 'etaient empares de l 'interi~ur de I' Asie mineure, 

empecherent les pelerins de passer librement pour se 
rendre a Jerusalem. . 

Jerusalem, ville sainte pour les Juifs, les Chretiens · 

et les Musulmans, etait aux mains des Arabes depuis 

le -vne1 siecle; au debut, les Arabes, tolerants, n'empe­

chaient pas les Chretiens de venir en· pelerinage au 

Saint_ Sepulcre (tombeau ou fut depose le corps de 

Jesus-Christ). Mais a partir du XI8 siecle, les Fatimides 

d'Egypte, intolerants, qui · avaient conqu1s la Judee, 

persecuterent les pelerins. 

Un chevalier croise 2 LES CROISADES 
revitu de son annure. 
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A l'appel du Pape 2, Ies barons 3 d'Europe, et surtout 

Jes Fran9ais, deciderent d'aller enlever les Lieux Saints 
aux musulmans. · · 

On designa ces expeditions sous le nom de « Croi­

sades », parce que leurs participants portaient comme 
signe distinctif une croix d 'etoffe rouge cousue sur 
leurs vetements . . 

Vue aerienne du Krak des Chevaliers. ► 
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Huit croisades furent entreprises de rn96 a 1270; la premiere seule 
reussit : malgre des difficultes de toutes sortes, les Croises enleverent 
d'assaut Jerusalem (rn99). . 

Mais par la suite, les Ara bes reprirent la ville ( 1187) et peu a peu, les 
Etats fondes en Orient par les chretiens ; Saint-Jean-d 'Acre, dernier grand 
port aux mains des chretiens, tomba ~n 1291. · 

Le roi de France saint Louis conduisit deux croisades : la premiere en 
Egypte ou, apres des succes, ii dut reculer 4evant la crue du Nil et fut fait 
prisonnier. Pour la deuxieme, il debarqua a Tunis, ma1s, atteint par la 
peste, il y mourut (1270). 

I • 

3 CONSEQUENCES DES CROISADES 

Les Croisades firent se rencontrer chretiens et musulm~ns, Europeens 
' et Ara bes, Tures et gens d 'Afrique du Nord ; s 'ils ne se convertirent pas 

mutuellement 4 ils apprirent cependant beaucoup de choses les uns de~ autres. 
Des voyageurs et geographes mus~lmans et · chretiens ont laisse la 

description des pays qu 'ils ont visites OU des evenements dont ils ont ete 
temoins : c'est par eux que nous connaissons les. Etats et les coutumes de· 

- l 'Afrique de cette epoque. Les principaux ecrivains arabes qui aient parle 
de · nos regions sont : lbn Haukal, El Bekri, Al Oinari, lbn Batouta; lbn 
Khaldoun, Leon l'Africain. . . ' _ · 

. Les principaux historiens et voyageurs europeens de la meme epoque 
sont : Villehardouin et le sire de Joinville, compagnon de saint Louis, qui 
ont lais·se des recits des Croisades ; le V eilitien Marco Polo qui fit un 
extraordinaire voyage en Chine. 

EXPLICATIONS 

1. Bravoure : courage. 
I 

2. Le Pape : nom que porte le chef de 
l'Eglise chretienne, le chef spiritual . des 
Chretiens. 
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3. Les barons franyais : !es seigneurs 
guerriers fran9ais. · 
4. Mutuellement : reciproquement, · les 
uns les autres. Ex. : les ecoliers doivent 
s'aider mutuellement. · 
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LECTURE 

L'armee de saint Louis devant Tunis 

... Le chef des Fran~s 
1 

rompit le traite et se decida a mener ~ne 

expedition contre Tunis ... 

Alors ... le roi des Francs, Louis, fils de Louis ... envoya chez tous 

les rois chretie~s, pour les inviter a faire partie de cette expedition. 

II transmit auss1 un message au Pape, personnage que les chretiens 

regardent comme _le .vicaire du Messie, et ce dignitaire encouragea 

tous les autres ro1s a seconder 2 les efforts du roi de France ... Ces 

nouvelles s'etant repandues dans toute la Chretiente 3, plusieurs 

princes repondirent a l'appel. Dans le nombre se trouverenfle prince 

d'Angleterre, le prince d'~cosse, le prince de Luxembourg et le 

roi de Barcelone, roi d 'Aragon 4... Ces preparatifs repandirent 

!'inquietude par toutes les frontieres de l'lslamisme, et le sultan de 

Tunis fit amasser des vivres dans les provinces de son empire ... 

D'apres ses ordres, on repara les murailles des villes, on forma des 

depots de grains et on empecha les marchands chretiens de penetrer 

en territoire musulman . 

... le roi de France, ayant rassemble ses troupes, s'embarqua 

avec elles ... le 4 juillet .1270... 
1 

Le sultan ... : ordonna a ses . sujets de se prepa_rer pour recevoir 

l'ennemi, et de prendre position dans tous les endroits de leur voi-

_sinage o~ un debarquement pourrait s'effectu_er. , 

Les galeres 5 qu'il envoya a la decouverte ne rapporterent aucune 

nouvelle, et plusieurs jours s'etaient ecoules quand la flotte ennemie 

se montra et vint niouiller au port de Carthage. Le sultan eut alors 

a regretter son imprevoyance, d'abord en lalssant subsister les murs 

de Carthage; puis en permettant a l'enneml de debarquer • 

.... Pendant plusieurs mois, le roi fran1,ais et ses troupes ne ces­

serent de harceler la ville de Tunis : la flotte leur _apportalt ... des 

renforts, des armes et des vivres. 

Une troupe d'Arabes, ayant passe le la~ de Tunis ... pa_r~int a· 

tramper la vigilance de l'enneml et a lui enlever quelque butm. Les 

Francais, s'en etant aper1,us, firent garder le lac par des galeres 

remplies d'archers... · 

\ 
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RESUME 

Des offlciers, envoyes par le sultan dans toutes les provinces de 

!'empire, lul amenerent de nombreux renforts ... 

Le sultan sortlt alors de la vllle ... et pla~a ses troupes sous les 
ordres de sept chefs almohades .. . 

Les hostillMs contlnuerent sans Interruption, et, vers le debut 

de · septembre 1270 une rencontre eut lieu entre les troupes de 

Charles (d 'Anjou, frere du roi) et celle de Yahla lbn Saleh. Dans 

ce combat... chaque partl perdlt beaucoup de monde ... Une autre 

fois, le camp du sultan fut envahl a l'entree de la nult; les musulmans 

combattirent en braves et parvlnrent a repousser les chretiens ... 

Les musulmans de Tunis furent n§duits aux abois; ils s'abandon­

naient aux pensees les plus douloureuses, et le sultan commen~ait 

a croire qu 'ii serait necessaire d 'evacuer la ville et d 'all er se fixer 

a Kairouan. Telle fut la position des choses quand Dieu frappa 

l'ennemi, et le lendemain apprit au monde que le roi des Fran~ais 

ne vivait plus... , 
lbn Khaldoun, Histoire des Berberes, trad. de Slane-Casanova, t. II, p. 361-7, Paris, 

. · Geuthner, 1927. 

EXPLICATIONS 

1. Francs : c'est ainsi que les auteurs arabes designent les Fran9ais. 

2. Seconder : aider. 
3 •. Chretiente : tous les peuples chretiens. 

4. Roi de Barcelone, roi d'Aragon_: l'Espagne est divisee en plusieurs 
royaumes. _ 
5. Galeres : navires anciens a voiles et a rames. 

' . 

- · Les conquetes musulmanes du XIe siecle en Orient et en Occident inquie-
terent les Chretiens d'Europe qui s'organiserent pour resister. • 

Lorsque les Fatimides d'tgypte persecuterent les pelerins venus a Jeru­
salem pour y venerer le tombeau de Jesus-Christ, !'emotion fut si grande 

. en Europe que les Chretiens preparerent des expeditions pour leur enlever 
les Lieux Saints : ce furent les Croisades. 
II y eut huit croisades de 1096 a 1270. La premiere reussit. Leroi de France 
saint Louis, qui · commandait la demiere, mourut de la peste devant 
Tunis. · Les . croisades firent se rencontrer -Chretien& et Musulmans ; 

ils ne se· convertirent pas mutuellement, mais apprirent heaucoup de 
choses les uns des autres. · · 
Les · Croisades marquent le debut des grands voyages entrepris par les 
Europeens a travers le monde. · 

EXERCICES 

1. Regardez la carte; oil se trouve Jeru-
. salem ? et · Tunis ? · 

2. Pourquoi les Chretiens ont-ils la Croix 
pour insigne ? ,, · 

3. Pourquoi Jerusalem est-elle une ville 
sainte pour les Chretiens et pour les 
Musulmans? 
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'4, Ou 'appelle-t-on « les Croisades »? D~ou . 
vient ce nom ? · . 
5. Par qui furent-elles entrep.rises ? Quel 
etait · leur but ? 
6. Les Croisades reussirent-elles ? 

7. Quelles · furent les consequences des 
Croisades ? Quelles connaissances echan­
gerent Chretiens d 'Europe et Musulmans ? 



17. L' empire du Mali 

Aux xme et x1ve siecles, un grand empire se constitue dans Ja region 

soudanaise : c~est !'empire du Mali. Il joue alors un role essentiel dans 

l'histoire de I' Afrique occidentale. . 

Les historiens arabes, comme Ibn Khaldoun ·et Ibn Batouta, en 

parlent, et la tradition soudanaise est riche en Iegendes concernant 

Soundiata et Kango Moussa, les deux plus celebres· rois du Mali. 

1 SOUNDIATA KEITA, LE CONQUERANT 1230-1255 

D'apres les legendes, Soundiata, fils d'un chef mandingue, resta infirme 

des japibes jusqu'a -_sept ans, bien qu~il fut d'une force extraordinaire. · 

Il guerit grace aux soins de sa mere, devint un valeureux guerrier et vengea 

son pere et ses freres massacres par le roi du Sosso, Soumangourou Kante. 

A la bataille de Kirina (pres de Koulikoro ), .Soundiata vainquit Souman­

gourou (vers 1235) et s'empara du royaume de Sosso; puis du Ghana qui 

en dependait _ et pilla peut-etre sa capitale. Grand conquerant~ Soundiata 

dirigea de nombreuses expeditions et etendit son influence jusqu'aux rives 

du Senegal et de la Gambie. Pour rehausser 1 encore son prestige ; ii fit 

elever une nouvelle capitale dans son .empire : Mali. · 

Desormais !'empire de Mali remplai;a celui de Ghana ; Soundiata le 

divisa en provinces administrees par des gouverneurs appeles « (arba » . . 

Une bonne aimee en assura la defense. 

Cue Her'• de Kangaba 
. (Mali) 

Village ou est ne 
Souncliata Xeita. 
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Leroi de Mali, assis, couronne, tient d'une main unsceptre et de l'autre une grosse pepite 
d'or; a sa droite, un homme sur un chameau; les sortes de chlteaux, surmontes d'un 
etendard, representent des villes - que les Europeens placent un peu au hasard ... 
Remarquez que le dessin de la cote marocaine est en gros, ressemblant ; mais au sud, 
il est tres fantaisiste, et pour cause :· les bateaux, en 1375, ne depassaient pas le sud du 
Maroc. · · 

2 KANGO MOUSSA, LE PACIFIQUE 1312-1337 
' . 

11 fut le plus illustre successeur de Soundiata Keita. II porta la 
puissance du Mali a son apogee 2• · 

. A la differenc~ de Soundiata, Kango Mouss_a fut un prince pacifique : 
il assura la paix dans · ses Etats ; les marchands y circulaient sans crain~e 
d'etre voles, les habitants etaient tres hospitaliers, si bien que la ville de 
·Mali devint l_a grande place de commerce ou s'echangeaient les produits 
du Nord (armes, tissus de laine ou d_e soie, cuivre, sel de Teghaza) contre 
les esclaves et surtout l'or. En plus des mines du Bambouk, enlevees au 
Ghana, les successeurs de Soundiata exploiterent celles du Boore. : 
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Le ·commerce enrichit le roi; tout l'empire du Mali connut la paix 
et la prosperite : les sujet~ du roi, sans craindre les guerres et les pillages, 
cultivaient ie riz, le mil et les legumes, preparaient le beurre de karite, -
elevaient des bceuf s et de·s moutons, tissaient des etoffes de co ton. 

· Kan go Moussa, qui etait fort pieux, se rendit en pelerinage a la Mecque. . , 
11 fut solennellement . rer;u au Caire ou il eblouit toute la population par 
son escorte nombreuse et sa generosite. . . _ 

.A son retour de la Mecque, il se fit accompagner d~un poete et archi­
tecte ·3 musulman de Grenade, Es Saheli (vers 1325). Ce dernier dressa les 
plans du palais et des :rnosquees que· Kango Mo~ssa edifia dans son empire, 
en temoignage de sa piete et de sa magnificence 4, mosquees et palais aux 
murs d'argile, qui ont pour la plupart disparu. Quelques niosquees_ ont 

. ete reconstruites sur les plans de celles d 'Es Saheli - comme la mosquee _ 
Djinguereber de Tombouctou ~ en utilisant· les memes materiaux 5• 

EXPLICATIONS 

1. R~hauss~r -: augmenter. , 
2. Apogee : moment de . la plus grande 

. · elevation, du plus grand eclat. 

.RtsUMt 

I 

3. Architecte qui fait . · les plans des · 
maisons. 
4. Magnificence: grande generosite, faste . . 
5. Materiaux : matieres qui entrent dans-

' la construction d 'un batiment. ' · 

Le fondateur de !'empire du Mali, qui joua un role capital dans l'histoire 
de l' Afrique occidentale du XIIIe et du XIVe siecles, fut Soundiata Keita 
(1230-1255 environ). · · . . . · 
Prince guerrier, Soundiata .conquit le royaume de Sosso, celui de Ghana 
et s'avan9a jusqu'au Senegal et a la Gambie. Pour temoigner de sa puis- · 
sance, il fit elever une nouvelle · capitale : Mali. . 

· Il jeta lea bases d'une bonne organisation de ilon vaste empire. Son plus 
illustre successeur fut · Kango . ·Moussa, prince pacifique, .qui en faisant 
regner la securite necessaire au commerce, _ assura . la prosperite de · 
!'empire de Mali. · - . 
Mali rempla9a Aoudaghost et Ghana comme grand marche ou s'echan• . 
geaient l'or et les esclaves des pays noirs contre le sel et les produits 
ouvrages du Nord. . ' · 

_ Pieux musulman, Kango Moussa accomplit le pelerinage de la Mecque i 
sa richesse eblouit les pays qu'il traversa. . , 
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LECTURE 

Une audience publique du roi du Mall 

Quelquefois le sultan tient des seances dans le lieu des audlen~es • II y a dans 

cet endroit une estrade, situee sous un arbre ... On la recouvre de sole: on la garnlt 

de coussins, au-dess.us on ele1,1e le parasol, qui ressemble a un d0me de soie, 

et au sommet duquel se voit un oiseau d'or, grand comme un e·pervier. Le sultan 

sort par urie porte pratiquee ·dans un angle du cMteau · ii tient son arc a la main, 

et ii a son carquois sur le dos. Sur sa tete est une calott~ d'or, fixee par une bande• 

lette, egalement en or ... 11 est le plus souvent vetu d'une tunique rouge velue, faite 

avec ces tissus de fabrication europeenne... . 

Oevant le sultan sortent des chanteurs, tenant a la main des instruments de 

musique d'or et d'argent i derriere sont environ trois cents esclaves armes. Le 

souverain marche doucement. .. et s'arrete meme de temps en temps. Arrive a 
l'estrade, ii cesse de marcher et regarde les assistants. E,:isuite ii monte lentement 

sur l'estrade ... Des qu'il est assis, on bat les tambours, on donne du cor et on sonne 

des trompettes. Trois esclaves sortent alors en courant, ils appellent Je lieutenant 

du souverain ainsi que les commandants qui entrent et s'asseyent. On fait avancer 

les deux chevaux et les deux beliers; l'interprete se tient debout a la porte, et 

tout le public se place dans la rue,· sous les arbres . 
. ' 

. lbn _Batouta, Voyages, trad. Defremery et Sanguinetti, t. IV, Paris, Le!oux, 1922. 

• Le ceremonial de I 'audience fait-il 
ressortir la majeste du roi de Mali? (que 
I 'auteur appelle « sultan » ). 
• Relevez les details qui montrent la 
richesse du roi de Mali : comment est-ii I 
habille? d'ou vient le tissu de sa tunique? 
quels sont les personnages qui l 'entourent? 

EXERCICES 

1. Regardez sur la carte I 'emplacement 
qu'occupait le Mali a l'origine; puis son 
etendue au moment de sa plus grande 
puissance. 
2. Qui etait Soundiata ? Que savez-vous 
sur son enfance ? · 
3. A quelle bataille a-t-il vaincu le roi de 
Sosso ? Quelles regions a-t-il conquises ? 

4. Qui etai t Kango Moussa? A quelle epoque 
vivait-il? Par quelles actions s'est-il rendu 
celebre? · 

. , 

• Comment est annoncee l 'arrivee · du 
roi? 
• Les chevaux harnaches sont la pour _ 
indiquer que le roi est toujours pret a · 
combattre . ses ennernis ; les beliers 
passent pour ecarter- le mauvais sort. 

I 

. 5. Peut-on avoir une idee des monuments 
construits par Es Saheli ? 
6. Le commerce etait-il prospere au Mali 
au temps de Kango Moussa? Que vendaient, 
qu'achetaient les commen;ants ? Pour­
quoi venaient-ils nombreux au Mali ? ' 

7. Le roi de Mali etait-il riche? Cherchez 
sur la carte la region des mines d 'or du 
Bambouk et du Boure. 

►Dates .a retenir : 1235 victoire de SouncUata Keita a Kirina: 
1324 pelerinage de Kango MouBBa. 

f . 
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·1s. Les divisions interieures affaiblissent 
les Sanhaja apres la mort d' Abou Bekr 

1 LES VOISINS 
DES TRIBUS SANHAJA PROFITENT DE LEURS QUERELLES 

Les princes du Ghana, vaincus autrefois par les guerriers d 'Abou Bekr, 
se releverent, et conquirent le Tagant; d'autres chefs Noirs reprirent la 
rive droite du Senegal (Sud du Trarza actuel). 

Un peu plus tard, lorsque l'empereur du Mali devint le prince le plus 
puissant d 'Afrique occidentale, ii conquit le Ghana et placa la ville de 
Oualata sous sa domination (131 ~-1341). 

2 ARRIVEE DE NOUVELLES TRIBUS DANS LE SAHARA 
OCCIDENTAL 

L'arrivee de nouvelles tribus venues du Nord provoqua le deplacement 
vers le Sud de tribus plus anciennement installees. Apres la mort 
d'Abou ~ekr,· l'union politique q_es tribus Sanhaja se defit. Malgre 
l'unite religieuse qui subsista 1

, l'anarchie sevit a nouveau et les voisins des 
Sanhaja profiterent de ces divisions qui affaiblissaient leurs anciens 
vamqueurs. 

Du Nord, arriverent de nouvelles tribus; _elles recherchaient des terrains 
de parcours et elles poussaient devant elles les tribus plus anciennement 
installees. Un ·« glissement » de tribus se dessine,· du Nord vers le Sud 
et du Sud vers l'Est, amenant progressivement des tribus du Sud-Marocain 
dans le Tiris, puis dans la « Guelba », enfin dan~ le Hodh ; ce 
mouvement se fait autour du Tagant et de l 'Adrar ou Ies tribus occupantes 
cherchent a se maintenir, parce que ces regions sont riches en points d'eau. 

Les Tacbomcha 
Parrni les nouvelles tribus immigrees 2 en Mauritanie, il convient de 

signaler les Tachomcha : originaires du Sous et venus en Adrar vers le 
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x1ve siecle, ils etaient des gens de science et de priere, eleveurs et commer­
,;ants pacifiques. 

Ils s 'etablirent chez. les Medlich et contracterent des alliances chez cette 
tribu hospitaliere 3• · 

Devenus trop nombreux par la suite, ils furent forces de se deplacer vers 
le Sud, a la recherche de nouveaux paturages. Ils se heurterent alors a 
d 'autres tribus Sanhaja (Bakhouaga qui sont les ancetres des ldaou-ich) 

• 

et aussi aux Toucouleurs diriges par les descendants de Koli Tenguella. _ 
Vaincus par ces derniers, des groupes Tachomcha remonterent vers le Tiris, 
d'autres s'installerent en bordure des falaises .du Tagant et de l'Adra~. 

Les Maqil 

Au milieu du xme siecle, arrivent dans le Sud marocam de 
nouvelles tribus Arabes, les Maqil ; ils sont passes par l 'Egypte et 
pretent leur concours a un chef Berbere revolte contre le sultan. Almohade. 
Peu nombreux au debut, ils · ne se deplaceront vers le Sud qu'environ un 

siecle plus tard. ·· 
Au cours de cette migration vers le Sud, les tribus Maqil entrerent en 

contact avec les tribus sanhaja precedemment etablies en Mauritanie. 
Cela entraina des conflits pour le controle 4 des points d 'eau, des terrains 

de culture et des routes caravanieres. 

EXPLICATIONS 

l. Subsister : demeurer, rester. 
2. Immigre : personne qui a quitte son pays 
d'origine pour s'etablir dans un autre. 

3. Hospitalier : qui offre l 'hospitalite, 
accueillant. 
4. Contr6le : surveillance, garde. 
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Un guerrier des Oulad Khlifa etait tombe malade ; il fit 
appeler son marabout, un homme des Tandgha-~. . . . 

Apres la mort d' Abou Bekr; les tribus Sanhaja qu'il avait momentanement 
unies sous son commandement, retombent dans leurs divisions perpe­
tuelles ; elles s'afl'aihlissent et leurs voisins - le Ghana puis le Mali - en 
profi.tent. · 

tin vaste. mouvement de deplacement de tribus se dessine: du Nord vers 
le Sud. · · 

Au debut du XIIIe siecle, de nouveaux groupes arabes arrivent dans le 
Sud ~arocain : les MaqU. Ils ne se meleront aux afl'aires des Sanhaja, 

· etablis anterieurement en Mauritanie, qu'un siecle plus tard. 

Au XIVe siecle les Tachomcha s'installent dans le Tiris. Gens de science 
. et de . priere, ils cherchent a s'imposer par leur superiorite morale et 
tentent d~organiser une societe qui met au premier rang lea Tolba. 

• I 
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LECTURE 

La piete des Tachomcha les protege de l'lnjustlce 

... Apres leur accord sur les pratiques de la fol et !'observance de la Sonna, les 
Tachomcha ne formerent plus, _avec les Medllch, qu'une seule trlbu « Zouaia » ; 
et ils furent la souche des« Zoua1a » dans ce pays. Lorsque les Medllch decampaient 
pour aller dans le Tell, . les Tachomcha demeuralent dans le Sud et y attendaient 
leur retour. Telle etait leur habitude. Une certalne annee qu'lls se trouvalent dans 
le Sud apres le depart des Med!!ch, un homme de~ Oulad Rlzg-Oulad Khlifa, vint 
leur reclamer des redevances qu 1ls refuserent; ii les razzia. II revint une .seconde 
tois, et, comme. i!~ refus~ient encore des redevances, ii les attaqua de nouveau. 
11 revint une tro1s1eme fo1s. ! 

Et voici comment Dieu en delivra les Tachomcha : cet homme des Oulad Khlifa 
etant tombe malade fit appeler son marabout qui etait un homme des Tandgha­
Rkakna. Quand le marabout se presenta, ii lui dit : « Je vous ai fait appeler et m'en 
remets a vous dans l'espoir que Dieu permettra ma guerison. » Le marabout lui 
repondit : « Je ne vous serai d'aucun secours, car ce qui vous atteint est cause 
par les nombreuses razzia que vous avez dirigees contra ces gens ; rendez done 
leurs biens. » Aussit0t ii fit dire aux Tachomcha de venir repre·ndre ce qui leur appar­
tenait, mais ils refuserent de se presenter devant le guerrier, et le marabout dit : 
« Renvoy~z-leur ce -qui est a eux, puisqu'ils. ne veulent pas venir. » 

Ainsi fit le guerrier, qui guerit. Des lors, Dieu les ayant· secourus, les Tachomcha 
acquire'nt une haute consideration chez les Oulad Rizg qui etaient des Arabes occu­
pant a cette epoque le pays. 

· Les caracteres des Zouaia, trad. Ismael Hamet, p. 226-227, Paris, Leroux, 1911. 

• Comment se manif este chez les Tachom­
cha le sens de la justice ? Semblent-ils 
attaches aux richesses? Sont-ils pacifiques? 

• Quelle est I 'attitude du guerrier Oulad­
Rizg? 

EXERCICES 

• ,Ce recit a ete ecrit par des « Zouai:a ». 
Les guerriers, en realite, ont-ils tous 
renonce a piller les Zoua1a ? 
• Les zouai:a sont-ils persuades d'etre . 
dans le droit chemin ? 

1. Qu 'arriva-t-il aux tribus Sanhaja apres ·. sont les occupations preferees des 
la mort d'Abou Bekr? . ' Tachomcha? 

2. Sur une carte de Mauritania indiquez 
le chemin suivi par les tribus venues du 
No.rd. . · · · 

3. Qui sont les Maqtl ? et les _ Tachomcha? 
En quoi sont-ils differents ? · 

4. Comment vivent les Tachomcha? Quelles 

5. A vec quell es tribus ou avec quels 
peuples les Tachomcha entrent-ils en 
conflit ? . Aiment-ils faire la guerre ? Qui 
chargent-ils parfois_ de faire la guerre 
pour eux? 
6. Quel est le resultat de la desunion des 
tribus Sanhaja ? Que font les peuples 
voisins? 

►natea a r:tenir 
Mauritanie. 

Debut du XIVe aiecle, arrivee des Jlrabes en 
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19. Les invasions arabes 
en Mauritanie 

1 ARRIVEE DES MAQIL-HASSANES AU SAHARA OCCIDENTAL 

Les Maqil venaient d'Arabie. Ils avaient sejourne en Egypte d'ou le 

khalife fatimide 1 Jes avait envoyes, avec d 'autres tribus arabes, Jes Hi1al, 

faire la guerre contre le souverain de l'Ifriqiya 2. 

Longeant la bordure saharienne de 1 'Atlas, ils atteignirent le Sud maro­

cain (region du Draa et Trafilalet) vers le milieu du x111e siecle ; ils ne 

depasserent pas la Saguia-t-el-Hamra avant le milieu du x1ve siecle. 

Pendant cette periode, ils se multiplierent dans le Sud marocain; 

certains de leurs descendants firent a11iance avec des tribus sanhaja (specia­

lement, avec Jes Gdala). Le principal groupe Magil etait constitue par Jes 

Hassanes. 

La vie des Tacho:rnba, 



Les gu.erriers envient lea biena des tribua 1,1acifiquea. 
,, 

Vers 1400, un evenement . capital dans l'histoire de la Mauritanie se 

produisit : les Hassanes . Oulad ,Dleim et Oudaia pe~etrerent dans le Nord 
de la Mauritanie. Progressivement, ces tribus devaient dominer le Sahara · 

occidental et s 'organiser en Emirats, · 1es . populations vaincues devenant 

tributaires. 
Les Oulad Dleim se fixer~nt dans la region qui correspond a peu pres · 

au Rio de Oro actuel. ' · 
Les principaux groupements des Oudaia etaient : 

~ Les Oulad Aroug, qui se dirigerent vers le· Hodh; 
- Les Oulad Rizg, qui . furent . q'uelque temps mai!res_ du Sud · de la 

Mauritanie (xVIe · siecle) ; . 
- Enfin, les Mghafra, ·'qui se · substituerent 3 par la suite aux Oulad Rizg. 

2 RIV ALITE ENTRE ARABES ET SANHAJA 
Une rivalite se manifesta entre Sanhaja et Arabes. Les Sanhaja, 

pasteurs nomades et commercants qui etaient dans. leur pays, occupaient 

les meilleurs terrains de parcours, creusaient des puits, augmentaierit leurs 
troupeaux, organisaient des caravanes et jouissaient d 'une certaine· aisance. 

Generalement fort pieux, ils attachaient beaucoup de prix a I 'instruction 

qui, chez eux, etait tres repandue : les filles, comme les garcons, etudiaient 

Plus nombreux que les Arabes, ils se croyaient les plus forts malgre · 1eurs 
divisions 1 incessantes. 
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Les Hassanes envahisseurs, plus pauvres, car ils devaient forcement 
se con tenter des mo ins hons paturages, enviaient la fortune des Sanhaja 
Excellents guerriers, il etait a prevoir qu'un jour ils chercheraient a s'em­
parer des biens des Sanhaja qui n'etaient jamais d'accord entre eux. 

3 PREDOMINANCE 'SUCCESSIVE DES OULAD RIZG 
ET DES MGHAFRA-XVJe-xvne SIECLES 

Pendant le xv1e siecle les Oulad R1zg dans le Sud et les Mghafra dans 
le Nord etendirent leur domination sur une partie des Sanhaja en leur 
imposant le paiement d'un tr~but 4• Leur occupation principale etait la 
guerre et · le pillage. - . · 

Les Oulad Rizg, affaibHs par leurs divisions intestines, furent vaincus 
par les Mghafra dans Ia region du Rkiz a Ntitame en 1631. A leur tour, 
les Mghafra se dechirerent dans des querelles meurtrieres et un de leurs 
groupes, celui des Oulad Mbarek, fut refoule dans l'Est de la ~~uritanie. 

• 4 LES TENGUELLA AU FOUTA TORO . . 

Au debut du xv1e siecle, des Peuls g~erriers venus de 'la region comprise 
entre Senegal et Niger s'qus le commandement des Tenguella fonderent . 
une nouvelle dynastie dans le . Fouta Toro ; cette dynastie allait · <lurer 
jusqu 'au xvu1e siecle .. Les Peuls fl.rent de nombreuses incursions contre 

· les Tachomcha et entrererit frequemment en lutte contre les Hassanes du 
Brakna et du Trarza. - . 

EXPLICATIONS · 

1. Fatimide : nom d'une dynastie de 
khalif es qui · regna en Egypte . de · 909 

. a 1111. 

2. Hriqiya : nom donne par _ les aut~urs 
arabes aux regions . correspondant a la 
Tunisie, a l 'Algerie -orientale et a une 
petite partie de la Libya ; ce . nom vient 
du ·. latin «Africa». Les ·Remains · desi-

mK".r.~;q RtstJMt · 

gnaient sous ce nom leur province orien- · 
tale d'Afrique • du Nord . 
3; Se substituer : prendre la place ( d 'un 
autre). · 
4. Payer tribut : payer l 'impOt (attention ! 
ne pas conf ondre : _ le tribut, l 'impot ; 
et la tribu : groupe de personnes de la 
meme famille). . 

Les Hassanes · commencerent a arriver en · Mauritanie au debut du 
XV8 si8cle. . . . . . . . -

1 

Une rivalitti°ne tarda pas a se faire jour entre tribus arabes et tribus aanhaja 
· ·. au sujet des pituragea et des points d'eau, Progreasivement, lea Hassanes 

imposerent leur autorite aux Sanhaja : mais d'inceaaantea querelles intes• 
· tines · affaiblirent aussi le■ Baaaanea. . . , 

Au debut du XVl8 slecle, lea Peula conquirent le Fouta Toro et lea Ten• 
guella y fonderent · une dynastie qui devait . s'y maintenir jusqu'au 

· XVIII8_ siecle. . · 

'. 



LECTURE 

Le chatiment d'un homme injuste 

Qudeika_ 1-Agraa, des ?ulad Mbarek, vint chez les T_achomcha et leur demanda 

qui ii~ eta,ent. 11s, repond,re~t : « Nou_s so~m~s des hommes libres. » Mais ii reprit : 

« II n y a plus d hommes hbres,_ auJourd hu,, payez-moi des redevances. » 11s lui 
remirent un manteau. . · , 

Oudaika vint plu~ tard, chez les ldeiqoub ... dans le but de se faire payer des 

redevances ... co~s,st~nt _en grand:s quantites de grains, de vetements et de tabac. 

Ahmed Dacula vint lu, faire conna1tre leur refus de lui payer des redevances; mais 

ii insista, mena~ant de les attaquer s'ils persistaient dans leur · refus. Les chefs 

des ldeiqoub passerent la nuit en courses pour reunir les campements des 

ldeiqoub, _si. bien qu'au matin ils etaient groupes auteur d'eux. Ahmed Dacula 

dit alors : « Mes parol~s n'ont eu aucune influence sur !'esprit de ce tyran; nous 

en appelons centre lu1 a votre intercession aupres .de notre seigneur.» 

Or ii arriva qu'un massager e~voye a Oudaika par les siens lui apprenait qu'ils 

etaient attaques par les Oulad ez-Znaguiya. . . 

Laissant · al ors ses bagages chez el faqih Habib Allah ben Yacoub, Oudaika 

s'en fut rejoindre les guerriers de sa nation avec lesquels ii prit part au combat 

d'Agaiart et ou ii perdit la vie, tue de la main de el Gueira ben ould Afna. Les 

Tachomcha furent, de ce jour, delivres des violences de cet homme . 

•.. El faqih Allah envoya ensuite a sa famille les bagages laisses chez lui par 

Oudaika. A l'annonce de sa mort, sa femme qui s'appelait Kartoufa, se hissa sur un 

arbre •.• appele « taichott », pres d'ln Saghaiar ou campaient les Oulad Mbarek. 

C'est a cet endroit qu'elle pleura et fit entendre ses lamentations. Cet arbre a 

conserve, depuis lo~s, le nom de « taichott de Kartoufa ». _., 

. Les caracteres des Zouaia, trad. Ismael Hamet,' p. 230-232, Paris, Leroux, 1911 . 

-
• Que pensez-vous de la reponse d 'Aou­
dai1ca : « II n 'y a plus d 'hommes libres » ? 

Pour lui, c'est la force brutale qui seule 
compte. 

EXEllCICES 

1. Quella est l 'origine des tribus dites 
« hassanes » en Mauritania ? · . .. 
2. Pour quelles raisoris Hassanes et Sanhaja 
sont-ils entres en rivalite ? 

. i 

· • Que prouve le renvoi des bagages 
d 'Oudai1ca par · les Ideiqoub a la famille 
de leur ennemi? Les Tachomcha gardent­
ils quelque chose qui n 'est pas leur 

- propriete absolue ? 

3. Qui etaient les Oulad Rizg? Ou noma­
. disaient-ils ? 

4. Qui etaient les Oulad MbArek ? Ou se 
sont-ils installes ? 
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20. L' e~pire de Gao 
Declin de l' empire du Mali 

1 LE ROYAUME SONGHAI VASSAL DU MALI 

A la fin de son regne, Kango Moussa etendit sa suzerainete sur le royaume 
de Gao ou regnait depuis le Dee siecle la dynastie 1 des Dia que l 'on disait 
d'or.igine berbere. 

Apres la mort de Kango Moussa, un jeune prince songhai: emmene 
en otage 2 au Mali s'echappa et revint a Gao, sa capitale. Proclame ro1, 
il prit le titre de Sonni (1335) . 
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L successeurs de Kango Moussa se montrerent souvent incapables 
~ d . . dignes ; les gouverneurs e provinces en profiterent, ou bien pour ou m 1 . . , , 
bler d 'imp6ts les popu ations qm se revolterent, ou bien pour se pro-acca . . d, d 

rois plus ou moms m epen ants. clamer , 

2 LE ROYAUME SONGHAI DEVIENT IMPORTANT 
AVEC SONNI ALI 

Sonni Ali (1464-1492) rejeta la tutelle 3 du Mali et meme agrandit 
es Etats en lui faisant la guerre. 

s Sonni Ali etait avant tout un chef de guerre, hardi, energique, infa­
tigable cavalier, mais cruel, sans scrupules 4 et fort peu. religieux. \ 

Tombouctou 
Mosque~ de Sankore. 
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11 attaqua d 'abord Tombouctou, que les Touareg avaient enleve au 
Mali; la ville qui comptait parmi les plus prosperes du Sahara (c'etait 
un grand marche et aussi un centre de lettres musulma1's) fut saccagee 5, 
ses savants massacres OU disperses. Un peu plus tard, la ville de Dienne, 
restee jusque la independante, fut prise apres un long siege : le Sonni se 
montra plus clement qu'a Tombouctou ; ii ne d6truisit pas la ville et . 
epousa la veuve du chef de Dienne. · . · 

11 mena des expeditions contre les Mossi du Yatenga qui avaient attaque 
Oualata. 

Enfil). Sonni Ali conquit le Macina. 
En . dix ". ans de campagnes victorieuses, le roi de Gao s 'etait rendu 

· maitre de la vallee du Niger, de la region Nord du Daho~ey jusqu'a Segou: 
· grand danger pour le Mali affaibli. 

3 LE SUCCESSEUR DE SONNI ALI 

Sonni Ali mourut a la guerre, noye dans un fleuve. · Si l'on en croit le , 
~< Tarikh es Soudan », son impiete notoire et ses cruautes inciterent 6 ses 
·sujets . a preferer a son fl.ls -un de . ses lieutenants,., le Sarakole Mamadou 
Toure. La famille de Mamadou venait du Fouta ·Toro. 

Mamadou Toure regna . ·sous le nom d 'Askia Mohammed. 

EXPLICATIONS · 

1. Dynastie : suite • de rois apparteriant 
a la meme famille. 

2. Otage : persorine qu'on garde co~e · 
un gage, en garantie d 'une promesse. · 

3. Tutelle : protection et surveillance. 

RESUME 

Dans sa jeunesse, un enfant est sous la . 
tutelle de ses parents. 
4. Sans scrupules : sans crainte d'etre 
injuste, egol:ste. . 
5. Saccager : mettre a sac, . pill er. 
6. Inciter : entrainer, pousser a. 

. Lea aucceaaeura de Kango Moussa Be montrerent aouvent incapables OU 
. ·. inclignea. _Lea princes du. royaume aonghai, vassal -du Mall, profiterent 

de· l'afraihliasement . de leur suzerain pour 88 proclamer independants. 
Sonni Ali, 1464-1492, guerrier infatigahle, attaqua !'empire du Mall. II 
s'empara de Tombouctou et de Dlenne, riches cites commer9ante8 et 
conquit toute la vallee du moyen Niger. , . 

. , .. . 11 fonda par· 8ea ■ucce■ m.Wtah'e• l'empire· ■onghal et lai■■a le souvenir 
. • · d'un chef de guerre vlctorieux, mal■ cruel et lmple. Son ■ucce■■eur ne 

· fut pas ■on fila, mal■ un de ■ea lieutenant■, Mamadou Toure. 

►Date :~' r~tenlr: 1492 zp.o:ri de ~onnl JUI. 
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LECTURES 

Sonni Ali, vu par les chronlqueurs soudanala 

... II fut toujours victorieux et saccagea tous les pays sur le~quels ii avait jete son 
de_volu. Aucune d~ ses armees, lui present, ne fut Jamals mlse en deroute. Toujours 
vainqueur, Jamals valncu, II ne lalssa aucune region aucune ville aucun village 
depuis le pays de Kanta Jusqu'a Siblrldougou sans l'~ttaquer a la tAte de sa cava~ 
lerie, guerroyant contre les habitants et ravageant leur terrltolre. 

Tarlkh el Fettach, trad. 0 . Houdas, p. 81 -82, Paris, Leroux, 1913 . 

... Jamals on ne vit dans une mosquee ni lul, ni ses compagnons. Les mllliers 
d'hom~es ~t de fe!"mes qui se trouvaient avec lul ou dans ses palais ne priaient 
ni ne 1eOna1ent, meme en Ramadan, par crainte de lui. 

II remettait a la ~uit ou au_ lendemain ses cinq prieres quotidiennes; alors ii faisait 
les gestes a plus1eurs reprises tout en restant assis et en designant chaque priere 
par son nom. A pres quoi ii faisait une seule prosternation finale en disant:« Mainte-
nant, repartissez-vous tout cela ... » · 

II fit perir telle quantite d'hommes que Dieu seul en sait le nombre. II per~ecuta 
les savants et le~ pieux personnages. 

Tarlkh es Soudan, !rad. O. Houdas, Paris, Leroux, 1900. 

L' Askia Mohammed vu par les memes auteurs 

On ne saurait enumerer ses vertus ni ses qualites ... On ne saurait trouver son 
pareil ni parmi ceux qui l'ont precede, ni parmi ceux qui sont venus apres lui. 11 
avait une vive affection pour les oulemas, les saints personnages et les talebs. 
II faisait de nombreuses aumones ... 

C'etait un homme des plus intelligents et des plus avises. Plein d'egards pour les 
oulemas, ii leur distribuait genereusement des esclaves et des richesses pour 
assurer les interets des musulmans ... II restaura la religion en instituant des cadis 
et des imams : que Dieu le recompense! 

C'est ainsi qu'il nomma un cadi. .. dans chaque ville de son territoire qui en compor­
tait un, depuis le Kanta jusqu'a Sibiridougou. 

Tarlkh el Fettach, !rad. 0. Houdas, p. 114-115, Paris, Leroux, 1913. 

EXERCICES 

1. Regardez la carte de I 'empire du Mali; 
cherchez !'emplacement de Gao. De 
quel grand empire le royaume de Gao 
devient-il le vassal ? 

2. Que fit le jeune prince de Gao, emmene 
en otage a Mali, apres la mort de Kango 
Moussa? 

3. Qui etait · Sonni Ali ? Quelle fut sa prin­
cipale activite ? 

I. 

4. Quelles villes, quelles regions conquit 
Sonni Ali ? Trouvez leur emplacement 
sur la carte de I 'empire de Gao. 
5. Comment mourut Sonni Ali ? Que lui 
reprochent les historiens soudanais (voir 
la lecture) ? 
6. Qui fut le successeur de Sonni Ali ? 
D'ou ce demier etait-il originaire? Devenu 
empereur de Gao, comment se fit appeler 
Mamadau Toure ? 
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21. L'Askia Mohammed et !'empire de Gao 

Le nouveau roi de Gao fonda une dynastie nouvelle, celle des Askia ; 
il fit disparaitre ses rivaux eventuels 1, fils ou parents de Sonni Ali. 

1 LE REGNE DE L'ASKIA MOHAMMED, REACTION CONTRE 
CELUI DE SONNI ALI 

L' Askia Mohammed etait lui aussi un excellent guerrier et de plus un 
habile politique 2 ,· a la difference de Sonni Ali, ii temoigna, disent les chroni­
queurs, une profonde piete et une deference exemplaire envers les oulemas3. 

Son pelerinage 
A\l debut de son regne, il entreprit un pelerinage a la Mecque et fit 

a Medine une fondation pieuse pour les pelerins soudanais. Le grand 
Cherif de la Mecque lui remit' les insignes de Khalife 4 pour le Soudan ( 1496) 
ou il revint au comble de la gloire. 

Ses guerres 
Des son retour• au Songha'i, il decida la guerre sainte contre le chef Mossi 

Nassere; Naba 5 du Yatenga; il ne put annexer 6 le pays, mais en ramena 
un grand nombre de captifs qu'il convertit ensuite a l'Islam. 

11 vainquit un fils de Sonni Ali, prit son territoire, s'empara d'Agades; 
mais ii se brouilla avec son allie a propos du partage du butin et fut battu 
par le roi du Kebbi. Vers l'Ouest, ii annexa le royaume de Diara et le 
Tekrour, apres la defaite et la mort du chef des Peul du Termes, Tenguella 
(vers I 506). · 

11 conquit le Galam aux depens du Mali, accaparant ainsi les mines 
d'or. A l'Est, il s'agrandit aux depens des Haoussa. 

2 ORGANISATION DE L'EMPIRE DE GAO 

Sous le regne de l 'Askia Mohammed, le Songba'i s 'agrandit, mais surtout 
connut les bienfaits d 'une organisation : comme autrefois les souverains 
du Mali, le· roi de Gao di visa son empire en regions, administree chacune 

• par un gouverneur ou « fari » qui surveillait Jes chefs locaux appeles « koi ». 
. 11 voulut developper les villes, y favoriser le commerce et aussi l'ensei­
gnement : Gao, Oualata et surtout Tombouctou et Dienne atteignirent 
la notoriete grace a leurs ecoles ou enseignaient des maitres reputes : les 
ecrivains qui ont laisse des recits de l 'histoire du Soudan y rec;urent leur 
formation. 
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Sous l'Askia Mohammed, l'empire de Gao etend • -~ . · sur 

_Ia. majeure partie de . l'Ouest africain; il laissa subs t 1. ~ 
1 

es 
anciens, comme celui du Mali, mais il accapara les · ' 1~ urces 
de richesse : le produit des mines d'or et le commerce de - 1 :ves. 

Le prince de Gao est, a partir du xv1e siecle, le plus ric~~ique, 
car il ajoute aux ressources fournies par les pays du . Sud'< le ·_co~ _e~e. 
exclusif7 du sel, exploite a Teghaza (Sahara). Le sel elt ~ e ~ ·t!t~ 
pensable aux habitants de l' Afrique noire : ils ech ~~n · q~"'fl\poud , t ,, 
d'or ou des esc/aves contre des barres de sel. 1
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Rivaux eventuels : _ concurrents qui 

'ent reclamer sa place a la faveur 
ni.ents qu'on ne peut prevoir. ,. 

: homme de gouvemement 

j;:hef des musulmans ; . les 
' e sont le bonnet vert, 
et le sabre. 

5. Naba : titre qu or~ _ ~ s prin~ 
du · Mossi. Celui de ,tfures' d. Ma . 
est« Mansa », des princes -......_ _ _.,....,.. .. 
puis «Askia». 

6. Annexer : faire passer sous son autorite. 

7. Exclusif : reserve a une seule personne 
ou a un seul groupe de personnes privi-

· 1egiees. 
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LECTURES 

L' Askia Mohammed 
... Son pere avalt pour surnom ArloOm et appartenait au clan des 

SIiia qui est, dlt-on, orlglnalre du TOro, Quant a sa mere, elle se 
nommalt Kassai et etalt fllle d~ chef de Koura 1• 

Tarlkh el Fettach, p. 114, trad. Houdas . 

... A la suite de cette vlctolre (sur le flls de Son nl All), le tres fortune 
le tres orthodoxe Mohammed devlnt mattre du pouvoir supreme' 
prince des Croyants, khalife des musulmans. En apprenant cett~ 
nouvelle, les fllles de Sonni Ali s'etaient ecriees : «Askia», expres. 
sion qui dans leur langue slgnlfle : « II ne l'est pas I» Ouand on 
·rapporta ce propos a Mohammed, ii enjoignit 2 qu'on ne lui donnat 
pas d'autre surnom ... et qu'on l'appela Askia Mohammed . 

... La population qui, sous le regne de Sonni Ali, etait tout entiere 
appelee au service des armes, fut dorenavant divisee en deux cate- • 
gories : l'armee et le peuple ... 

... Askia Mohammed accomplit les rites du pelerinage de la 
Mecque et visita les lieux saints . 

... Dans ces regions benies, Askia Mohammed rencontra le noble 
khalife abbasside 3 et lui demanda de le designer com me son lieu­
tenant pour le pays du Songhai. Le khalife acquies9a a son desir, 
·en l'invitant a renoncer a son autorite pendant trois jours et en 
venant ensuite le trouver le quatrieme jour. Les choses s'etant ainsi 
passees, le khalife declara Askia Mohammed son lieutenant en lui 
pla9ant sur la tete un bonnet et un turban et flt ainsi de lui un veri­
table lieutenant de l'lslam. 

Askia Mohammed eut l'occasion de voir, en ces contrees, un grand 
nombre de docteurs musulmans et de saints personnages ... II les 
questionna sur divers points relatifs a ses ~tats et obtint d'eux une 
reponse motivee ... 

Tarikh es Soudan, p, 119-121, trad. Houdas, Paris, Leroux, 1900. 

Mohammed Toure regna sous le nom d' Askia Mohammed. 
A la difference du Sonni Ali, ii se conduisit comme un pieux musulman; 
au cours d'un pelerinage a la Mecque il re~ut les insignes de khalife 
pour le Soudan. 
Sea guerres victorieuses agrandirent l'empire songha1 qui comprit non 
aeulement la vallee du Niger, mais celle du Senegal, la region des mines 
d'or du Galam et du Bou.re et une partie du Sahara, avec les mines de sel 
de Teghaza. 
Enfin, l'Aalda Mohammed administra soigneusement son empire, en pla-
9a.nt da.ns _sea provinces des gouvemeurs et en assurant partout la securite. 
L' .&Ilda Moh:ammed fut en tous points un prince remarquable. 



· royal de Gao Le pala•~ . . 

Gao est une tres grande ville semblable a Tombo t · , 
d I • t C tt I UC OU I C est-a-dire sans m~r encem e. e e vi le est a 400 milles environ de 

TomboUC~OU ,.. . . 
ses maisons sent_ la1des pour la plupart: 11 en est cependant 

qt.ielques-unes de tres_ belle apparence ou logent le rol et sa cour. 
ses habitan~s sont de riches commer~ants qui cl.rculent constamment 
dans la region avec leurs. marchandlses... . . 

Le roi possede un ~ala1s ... II a 
1
aussl une garde importante de 

cavaliers e~ de fantassins ~rme~ d arcs. Entre la porte publlque et. 
la porte pnvee de son pala1s ex1ste une gran~e cour entouree d'un 
mur. De chaq~e c6te _d~ c~tte Acour une galena sert aux audiences. 
Bien que le ro, exp~d,e . lui-meme toutes ses affaires, ii est asslste 
de nombreux fonct1onna1res tels que secretaires, conseillers, oapi-
taines et intendants. - . 

Jean-L6on l'Afrlcaln, Description de l'Afrique, trad. A. Epaulard, p. 470.411, 
· Paris, Adrien Maisonneuve, 1956. 

EXPLICATIONS 
1. Koura : sorte d'ile formee par le Niger. 
z. Enjoindre : · ordonner. 
3. Khalife abbasside : c'est le 14e khalife abbasside d'Egypte, mais il 
n'a qu'une autorite spirituelle, il ne commande aucun pays en tant 
que. chef d 'Etat. . 
4. La distance qui separe Gao de Tombouctou est en realite de 450 km 
environ. L'auteur a visite Gao et Tombouctou peu d'annees apres la 
mort de l'Askia Mohammed. . 
s. Le roi expedie ses affaires : le roi s'occupe, regle lui-meme ses 
affaires. · , 

· • Comment l'auteur ·presente-t-il !'Askia Mohammed? Quelle est la 
qualite du prince sur laquelle il insiste? En quoi I 'Askia se diffe-
rencie-t-il de son irnpie predecesseur ? • 
• Quels personnages consulte l'As~ia au sujet de ses Etats? 

\ 

oi l'Askia Mohammed fut-ii' diffe- med entreprit-il des guerres? Quels profits 
. Ali?. . . 

s actions qui ont rendu celebre 
ed. 

es et quel titre re9t1t-il 
ppelez le nom d 'un 

· qui avait accompli 
celebre. . . 

s l 'Askia Moham-

en retira-t-il ? . 
S. Recherchez sur la carte les pays qui 
composent l'empire de Gao. Jusqu'ou 

· !'empire de ·Gao s'etend-il au Nord? 
au Sud? 
6. Quel produit fournit le Sahara ? Ou se 
trouvent les gisements de sel au Sahara ? 
Quella richesse fournissent les pays du 
Sud? 

1496 : pele~nage de 1' ~akia . Mohammed. 
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22. L' empire ·ae Gao au. temps de sa splendeti 
. / .. ' '., ··-: •i.~ 

/ ; ·, 

1 GAO ET . TOMBOUCTOU, _ 
CAPITALES COMMERCIALES ET INTELLECTUELLES 
Au temps de l' Askia Moha1nmed, l'empire de Gao eut.deux capitales·r: 

Gao et Tombouctou. Paree que l' Askia etait originaire du Tekrour, !'empire 
_de Gao fut appele aus-si « empire du Tekrour »; : en realite, le _Tekrout 
n'etait qu'une province de l'empire. , ::-- , • 1 • • ., - • \ 

L'importance de Gao e.t de Tombouctou venait surtout de leur. march 
OU s'echangeaient, comme autrefois a Ghana, a Aoudaghost et 1· Mali, 

· les produits de l' Afrique du _Nord et meme de l'Europe conti-e cewcde 
'I ' ' . - l 'Afrique noire. ' · 

Les caravanes amenaient du Nord : chevaux arabes, fruits seches, 
armes, ta pis, cuivre et' argent,' barres de . sel, et aussi, appo:rtes d 'Eu.rop a grands frais : tissus de laine et de s·oie; pa pier, ·perles de .verre. Des ·regici' 
meridionales du Soudan, mo.ntaient les · ballots de , phnnes precieuses, le 
lingots d'or et aussi les · files d'esclaves. · ,· .,· 

Tombouctou et Gao abritaient beaucoup de comm·e;c~nt; m~ghr~b·. · 
et encore des savants et des · Iettres ' qui formaient des cercles tres · ac. 
accueillant les visiteurs; entretenant des relations avec les . autres :·sav 
d 'Afrique du ' Nord OU de l 'Egypte, instruis~nt les jeunes : gens .. .. : >: l • • , ' • . , • 

Mais a la difference de ce·qu'~n avait w a Mali, ces viil~s ne.'co.nipt 
pas beaucoup . de . beaux _monuments . :'-les ·habitations d'argile . a toi 
paille n'avaient pas d'apparence·et le palais de l'empereur lui-meme.se . I I t< r . tres modeste aux Marocains de Fes 011 de · Marrakech. . · . ·. .. . ' 

I 

Les · sujets 'de l'empereur de Gao etaie~t; dans l'~ns~mble, pauvi: 
vetus d'un pagrie de coton. · Ils . 6taient de . boos· cultivateurs,: prQ 

, 'du riz, du mil, des legumes, elevant des troupeaux ; ils etaient aussi I . .. . . . . . 
~ artisans. · , · · · 

t' • I '" 



J 

Dienne. Vieille-' :m.aiJon. · . f .•· 

' ' : 

···: ...... ,7r_...,,.1-.-;-"'i~--:. , 
-:~· ~ 

"'!"' 

-. ~ ·. ,( - ,' .- . 
• .:__, ~ :;, .,: . • >. ~: ~,_;, r •♦ : , ,- • • ;,,- ~ • ,, • • /" I 

En revanche, . l'empe~eur ,, et son entourage deployaient un grand faste 
et depensaient beaucoup '. e·:p· 'aim.es . et -chevaux . de parade 2 et 'en vetements , 

d~ luxe. ~F~ -~~a~---~e :J?,~~~~-~_n(;§~ ~i:~ro·:ut~i,t cl.~~ rev~r,i:u~ ·:S~pplei;nent~i~es ~n 
p11lant . _une · prov,1nce ~ nche. :.- ·• ·· ·· -,: _.,,..: · -: ;-1• - .,: ,- • : • •• • · ,, , .· -. • 

-.;,- 1 . ..,_ . r·,r : .... ··-: _.,._:... '§' ' • 

- -~ .= .·_ .. - ;.-:r.~-- ·: '-. :__ /' 
_;_.._-~/; ___ ,. --·~ i.-: .,. ·{t-

r ~..- :. ; ":' F • 'i,,I -v : ; ~~ ••• :;: , •~;:,•:\\•,.,;, , :-~.-::.: _ f ,j,' 

-: .. _..,_ ,:•,;;, . ~ -, -· ,,.. ·: ',:-· ,· .. '. 

. _. , ~ •; -- ·•:?•<~<-••,I.. ::;'./• ', ' 
. EXPLICATIONS :'. . >:-~\ :···., '._,', J, 

~:eM~~~eb~ : . :ori~i~ai;e >'du ·,_ -M~dhi~b, ' 
2 ~t a dire ,de . l Afnqu~ du·-Nord. ••, . · :•·. · 

· heval de parade . : pour l'ornernent . 
• •• •:: I .I .: - ~ • ·;- , , <•.:.. . 

I • /· /!!. 

.. ' ,---,, . ... 

plus que · pour l 'utilite, cheval ~estine 
a faire de ~.l'effet, a rnontrer - la nchesse 

' du cavalier . 
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LECTURES 

Tombouctou 

Cette ville fut fondee par les Touareg a la fin du Ve siecle de 
l'Hegire ... lls choisirent !'emplacement qu'occupe actuellement 1 

cette ville exquise, pure, delicieuse, illustre, cite benie, plantureuse 
et animee qui est ma patrie et ce que_ j'ai de plus cher au monde . 

... Au debut, c'est la que se rencontraient les voyageurs venus · · 
parterre et par eau; ils en avaient fait un entrepot pour leurs usten­
siles et leurs grains. 

·: ... . Plus tard, on commenc;a a s'etablir a demeure en cet endroit 
. ·_ ou, par la volonte de Dieu, la population alla en croissant . . On y . 
· venait de· toutes parts et de tous lieux et bientot, ce fut une place de - ~­

commerce. Tout d'abord, les gens de Ouagadou etaient ~eux qui · 
s'y rendaient en plus grand nombre· pour trafiquer, . puis ii vint des · 
negociants de toutes les regions voisines. 

· - Auparav~nt le ·centre c~mmercial etait a Birou 2 ; o~ y voyait affluer · · 
des · caravanes de tous les pays, et de grands savants, de pieux : .· -
personnages, des gens riches de · toute race· et de taus pays s•y·-

. fixerent : ii y en avait de l'Egypte, -du Fezzan, de Ghadames, du 
. _Tou~t, du _D~a, · du Tafilalet, de Fes, _ du Sous; etc. : 

•.. ~- . · T_out cela· se transporta a Tombouctou peu a peu et fin it par s'y > -... ·:. _. concentrer entierement ; en outre, toutes les tribus . des Sanhaja · 
_ - ,_. . · se joignirent a c_es elements de population. La prosperite de Tom_- . ., .. 

· boucfou fut la ruine de Birou; · · 

~,_; - . . Ea Sa'dl .! Tarikh es Soudan, 1650, trad. Houdas, p. 25-27, - Paris, Leroux, 1900, 

LI 

-~■tratlon de 1' Askia Moha~ed, la securite qu'il fit regner 
empire, attirerent, comme auparavant au Mali, lea comm.er- ·. 

voyageurs. _·... . . . . . ·_ .· . . -' . 
ao avalt deux capitalea : Gao, a l'Est, Tombouctou a l'Ov.a 

• des marches prosperea et des lieux de ·rencontre po 
• ■A'ftllta, car leur·a ecoles etaient repv.b§ea. 

. 81ait !'extraction et le marche du ■el et . 
·_ • _· . ' · _-. ·• . > . . ~ 

• de l'Aslda Mollammed· 
t • •. ' • . . 



Le marche de Gao 

... 11 y vient une infinite de Noirs ·qui 'apportent un~ , . 
d'or pour acheter des objets importes de 8 be grande quant1te 

rnais ils ne trouvent jamais suffisamment de ces erb' ;ie et d'Europe, 

ieur or et ils en rapportent toujours ·chez eux° sJe. s pour ~~ploy~r 

les deux tiers. La ville est tres policee en compara·o1t I~ m;it1e, so1t 

tou. Le pain et la viande Y sont en extreme abo d1son e ~mbouc-

peut trouver ni vin, ni fruits. En verite les ··melonnsanl ce, ma1s obn n'y 
11 t b ' , es concom res 

les c_ou~~esd~xce ~n es Ya ondent et le riz Yest en quantites enormes'. -

Les pu11~ d ea~s 3 ouce ~o.n~ to~breu~ ... Un cheval, qui vaut en : -
E~rope uca d 4 s~ ven ic1 0 a 50 ducats ; le plus mediocre drap 

d Europe :\~en fi t~ats « 1~ canna » 4 ; .les draps fins, 15 ducats; · 
le drap, v ni ien I.n e que. I ecarlate, 30 ducats: _Le plus· mauvais 

sabred Europe qu_1 vaut un t~ers de ducat vaut ici au_·moins 3 ducats ... 

Taus les obJet~ de mercene et de droguerie sont egalement tres 
ch_ers et la dec1ma 5 de sel vaut un ducat ... , · · .. -· , -

Jean-Leon l'Afrlcain; D~~cri~tion de l'Afrique, · _ 
trad. A. tpaulard, p, 471, Paris, · Maisonneuve, 1956. 

, ·,, ' . 
·,. '1 

' l 

EXPLICATIONS .. 

· l. Actuellement : au . moment ou e~rit l'aute~r, ~;e;t-a~dir~ vers 1526. , 

2. Birou : autre nom de Oualata: - . . .· -. ·., - · ,~; . . . . , . -
I • I ; ; . ' • ., . ~ , • 

3. Ducat : monnaie d 'or qui avait cours el} Italie au temps de Leon l 'Afri- _ , , , · ·. -, 

- cain. 10 ducats : i21 For; 1 ducat : 12 For, environ: C'est une somme ·. · · ; ·- · 
deja forte , . , . ·: , ·- ; ; , . '·: . • .:, , " , , ·. I ., I .. 

4. La canna : mesure de longu~ur utili~ee en ltalie. Elle valait environ , . 

2 ' t . ~ , ' . . , 
me res. . _ · '. . ,, , . _ ,;·... , · . · . . _ 

·5,' La decima: m~sure de -poids.it~i~ni{e ;' v~~t eriviron.3,400kg. L'aute~r . 

utilise des poids : et des mesures · italiens, · car ,, il habitait l 'ltalie :' au- : · 

. moment ou il a ecrit ce livre ; c'etait un lettre arabe. _ · :" - _ , · . · '~, _ 
.. ~. ~· ·- . -~ .' .--:· ,, J,: ~ .. _, . .. . . 

', . :-• ·• :,', ,:: -. ~ ·1~ _-:., ~ • ~ • • -:<--~~_r:, : • ..... ·.·. :_ .. • ,_: ' ••.' ._/· " .~·· •,_.' .' • 

:~"""''0'--:::-;;;r'.'\~~~ 

~-~~~,:~f{t-:~~-:~- ''\:);:,.:.7~'.~:r•·_.,:l ;· ·>:~: /' :' ,• _ _.),';. 

,. ~ER_C~CES ,·,/'/;.J.~:/:::.:··(.)':;\;??<l:~C.·~· '.: .. : --_ ·_:· ;:<:' ··:. 0-:::::. :, :;', •,">-- - .·. - _--·· 

. . 1. Quelles etaient les capitaies -d~ l 'empire .. , -les -1.e'ttres · de __ . Tombouct~u -etaie~t-ils, en 
, de Gao? Montrez-les -sur la · carte. · D'ou -- relations? · . - ·1· : . , ' • 

v:enait leur_ importance.? _·;, · ~;r·-,Y . .- avait-il .: de · beaux _mo~uments ~ ·'J;'om-
- · , - -- · - · , ·. · < .~-- ·' bouctou ? Comment " etaient bAties _ les 

2. • D~s d 'autr~s le · ons ? . · . · ·_ : ·. , - • . · , 
de · villas ., · commer · · ·• - · i · J., • , ·· ' \ _ 

rappelez le~s no ~-}~~~: · en~· vi~ l'empere\U' qe· o, 1· 
I • \ , ' , • : • _; ~ • . ' e • u Q 

3. D ou ven .. ~ 

_s 'echange · 
. ' ; 

. 4, .N1• a 



23. Affaiblissement des Askias, 
declin de l'empire de Gao 

1 AFFAIBLISSEMENT DE L'EMPIRE 

. APRES L' !SKIA MOHAMMED 

r-,----- -

Devenu vieux et aveugle, I' Askia Mohammed finit tristenient son r_egne: 

il fut relegue dans une ile du Niger par ses fils indignes qui s'empa~erent . 

du pouvoir. Ces mauvais fils' furent egalement de mauvais rois : ils s'entre­

tuerent et dilapiderent 1 le tresor dans des fetes· scandaleuses. Le Songhai 

fut bientot. affaibli et ruine. , 

2 SOULEVEMENT DES · ETATS VASSAUX - _ 

Les princes vassaux s'agiterent, cherchant a secouer lejoug 2-des Askias.: 

Parmi eux, le cel~bre Koli Tenguella, fils adoptif de Tenguella, vaincri 
prece~emment par I' Askia Mohammed, refit du Tekrour un royaume inde- . 
pendant : il ·etait a la tete des Peuls du Termes et s 'etait allie aux Man-
dingues d~ Gambie · (vers· 1559); · · . · . · -_·· : , · -

' • f • 

,' 

, 3 · DETOURNEMENT ·oE ,LA ROUTE DE L'OR 

. . _ Tandis qu~ les Askias S 'affaiblis~aient en des ii,Lerr~s /ratricid~_s 3 OU en 
- · des pillages inutiles (I' Askia Daoud, un des successeurs de Mohammed, 

saccagea .Mali en 1545), la 'source de leu( richesse · s'epuisait. -

II semble que d~puis 'un siecle . environ, la proquction des mines d '_or . · . 

·· du Boure et du Galam baissait sensiblement. De plus, une partie.du precieux . . - ' . 
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·\:-:, . 
·;.a,1.\ . ' 

~·. ··'J:t;;? 
aravane - • -

1<0.,,,,. ~ · 

chargee de barres de sel · 
(Azalai). 

metal echappait ·aux rois de Gao, car depu1s quelques dizaines d'annees 

ies· cotes· atlantiques de l' Afrique etaient frequentees .par des navires portu- . 

gais : les princes des pays :cotiers trouvaient plus ' avantageux 'd'echanger 

directement l'or qu'ils pouvaieni avo1r ·contre des objets apportes·p~r les 

Europeens ·q·ue ·de l'envoyer ·i Tombouctou o~ a .Gao. . ·· - . _ 
• 

. ! -

4 MENACE :· DU MAROC 

_· : ;L'Askia ne pouvait pas 1b~ :en empecher, c~r le sultan du Maroc voulait 

. s'emparer d~s mines· de sel de Teghaza et' meme du Soudan qu'il_ supposait 

immensement riche. · ' · · 

.. i)emp1ie: de ·:Gao: p~issant ·en · ·1.5io· sous· l'Askia Moha~med, etait 

. menace au Nord et . au Sud en. 1580. . ' . . . . . 

. 11 iivai(ete c~listi~f de peuples et de royaumes differents p~r la poigne 4 

· de Sonni Ali et groupes'· autour_duprestige 5 de rAskia Mohammed; il ne 

-_ pouvait ·ienir .• que pa.r . Ia _·valeur . de ·'son chef, · et ~ussi par la richesse qui 

__ ·. ~~posaJf s~ .1e~ ---6c~~riges· ~~~--oi'~,• Q~e'.J'~s~i~ ·soii · un _medi<;>cre, que la · 

_: _. nchesse : ·s'epuise, l'~stence ' de_· l'enip~re ¢sf c~mpromise. 
- . . . . , . . . . . ' . . . ~ 

,. i 
' -

t entre freres o~· proohes pare~ts. 
re,. :anergie,. ' ' , .' ' . . : . 
· ande .mfiuence·, · conside.. : _.._ · 



RESUMt 

LECTURE 

Les intrigues du sultan du Maroc 
con~re l'Empire de Gao , ·; . 

... Le sultan Moulay Ahmed ech Che~if ... envoya une . . ambassade avec de superbes cadeaux a Askia El Hadj; .; mais le veritable ob jet de la mission etait · de recueilllr des informations sur le pays . de Tekrour ... Le prince . fit le plus brillant accueil a l'envoye marocain et ·. lui donna, au moment ou celui-ci rentrait dans .son · .. pays, une quantite de presents double de celle qu~il avait rec;ue. Ces presents consistaient en esclaves, muse, etc... · 
Peu apres cet evenement, on rec;ut la nouvelle qu'une · .,­armee de 20 000 hommes avait ete envoyee dans - la .1 direction de Ouadane par le sultan du Maroc qut lui . avait donne l'ordre de s'emparer de toutes les villas qu'elle rencontrerait sur les rives du fleuve ou ailleu~s -• •et de poursuivre sa route jusqu'a Tombouctou. .... · ·. · 
Cette nouvelle causa· le plus g'rand effroi parmi · la . population ; mais bientOt Dieu decima cette arm6e ~ qui, eprouvee par la faim et la soif, s'eparpilla de tous ;· cotes. Les survivants reto'urnerent dans leur pays . sans rien avoir accof!lpli de leur . dessein ... 
Plus tard le sultan du Maroc expedia_ un caid avec deux cents soldats a Teghaza, avec ordre de s'emparer · de gens de cette localite. _Mais ceux-ci, prevenu~ a t_einps· 

Les mimes -causes · qui avaient entraine le declin de amenerent la ruine de !'empire de Gao. . .. , . . ' . :_ .· . ·. ,.. ·\ '· . . Les successeurs de l' Askia Mohammed ne se montrerent pas a • de leur tiche ; les gouverneurs de provinces intrlguerent; lea •H•til se revolterent ; la securite dim.inuant, le · commerce de,rili.f ~ 
L'or parvint a Tombouctou et ·a Ga"o . en moins grand• ·.q-1~111 regions qui le produisaient en ecoulaient une partie vez:i ou les navires ' europeens - venaient aborder dep'QI.• 

_/ Enfin, lea princes de Gao tHaient men•~•• is voulaif s'approprier lea mines de ■el d• Te · · du · Soudan. · · 
, . 
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de l'arrivee de cette, trou·pe, 9uittere~t· Teghaza et·: 8

1

~ : • 

·refugierent, les u~s a El-~amd1a 1 1 l~s autres a_u ToQat, , ·, 
ou ailleu_rs. Auss1, en arnvant avec. sa troupe, le caid ·· · · -­

trouva-t-11 le P?YS aba
1
ndo~ne ... Tous_ les ~otables se ".:. , , 

rendirent au pres d~ I, As~1a El . Hadj et. I~ mi rent au· ·' 
courant de ce. qui s ~t.a1t passe. , D.'accord avec · les , '.; .' ·· .. ... 

notables, le prince dec1da d'empecher ·'d'extraire ·.du .·. . · ,, 
sel de la mine. . . . . . ._.- . · ',-•;. ·. ··;, ·:.· ',. . _ ·. ·, · · · .· ,. 

,'f' I 

En I 'an nee , 1585, au mois . d ·~ctobr~:::.:: ()~· ·.fit 1\ ~vo
0

i~ , ,. :",:._ ·,. : .. 

que personne ne devait aller a -Teghaza.:. · Alors les";_, ·· ' · , ·. '·· ·: 

Azala1 qui. ne pouvaient s: resigner a manquer· de .'sel, i -1 • ••. ' r· 

se repand1rent de tous cotes pour . en chercher.;. ·· · .',. i , ,,. · , 

(Par la suite on devait decouvrir et exploiter les s~lin~s·,,, r :l ',.,__·_I, : ;). ,': ·,, ,' . 

de Taodeni.) · · ','.,_·, .. -:. ,·,-;,, ,., •,· : .'._•:' ,:·.-. --;•_.:. , .. : "·· .. 
; ' . ' l' '· ·1· ' ~ ,J,' 

Tarikh es Soudan, 1655, trad. Houdas, p: 1.93-191,. P~ris, Leroux·, '1900,. · :,: :·., · .. ,• ,, · 
' 11 

,:'1•.' J, :, _1 ,:~, J,: I ',' '; i < ., .' .,· 
·! . , .. . ~ . ' .. • - •• 

1. El-Harndia ville · de la region . d~ S~~1'. .-;' .'~· - .. ·. ;_.,. '· ·· : ·. · / ., ' .. -. •. · ' · 

• Que fait le sultan avant de devoil~r -~~s , i~tentio~s vi~~-.. : , ~ ' ' . . : ' ' , . 
a-vis de l 'Askia? , :. ,., }. >-': ·:<: .· ·,_;; . ~-:'-•· ... _ :• . 

- , •• 1. , ,' ;. :,, , t ~ • •. I' ,r ,,' -'; -_i ': , -; ,._ ,, , ,' ~' 

• Pourquoi le sultan tient-il a s'empare'r des mines de· sel : · ·. '. · ·: ·. ·: ·, . 

de Teghaza ? Ou se · vendait ce seL? .Contre _quels produits,. · ' . f •. ; ,· · 

s'echangeait-il? (Reportez-vous au:ic -le9ons sur les sources ', 1
- _ 

de richesse du Mali et de l 'empire · de·-Gao) . . . ·; ;: ' " : , : · , . 

• Le sultan reussit-il . dans, son, erit~~~iis/? :'oil ' est.'. sihlee ::,:'. ' ', ,' ·. ,' :. : 

Ouadane? : ---._. <':'~.:·; -~t>_/·-\/\t\_{:;~\:.:'./';~:.·?:-··.,(,,~ .. -/ .. ,;\ .··· •,·::_.· .. ' ·. . 
~ ---T~ •,.,-·~-::: ",• l'.,. •~_111:i,-r. 2'21--~;'!t'("""'f;;-·~·t •-~~,....,,,~.--

..., _____ ,_,.z.1-- ~~4-;~--·-·--·~-Ja;. .. ~i..~ ,;;~~'-'---• ..a,._i_,. • .x.;_..,__ __ , -----~ ............ 

. • '. .,• ,::·;~•:l.: :, . : •, ;:• !' ;,, :• • .. , •, ., :J, ; '. . ,-••, :• • 'j, •:; •i.i. ,. • . . '. I f ,•. 

EXEac1~Es: ·. i ''i> i; ): ;(:J'.tf t}.:~f \\ t'./ :. : ./i ·•· ·. ·.· ··. • : · · ·. •·· 
1. L'Askia Moh~ed eut-il de hons fils ?.f:fp~ys 'd1:1· Sud· que'Je~ pare ou que,le roi . 

Ces_ fils furent.:ils de bons· rois? ,_; .->·; i·!•,' ·.'· :': du . Mali, : Kango ·. Moussa? Pourquoi? 

\t 'empire_ s~~gliai 'etait-1.i fo~~'. ~\~~-s~hl}{'~ 'i;~ '1;J;~i~-:-~~~~~~re~t-des ~~vi~es 

P ple, tres uni! Que ~eVI?! 1 Empire sous t:. ·,n,u:. lea ·. cotes . occidentales de l 'Afnque a . ' 
!es s~c~es_seurs_' de I t_ !'i~ki~ !'J~~~. !/;·~ du µulieu · du xve siecle ? . . , . 
3. Qui eta1t Koh · Tenguella? · ,-,;:· .,·.::- ·· ~- , .. · · ~ ·~ ,,;, · ·, .· ., ··- ··: · · ·· · · · · 

4. Les Askias ·. · :, successeurs :·: dJ\ 1 ',Mk1a:' ';_ •. (1,1111 !tit i1advets~ire le plus. redoutable · 

M~h~ed, ~i~eva~imHls ~u~~··-'~ :~~ ~ 7'Jij-........ pir~ ; d~ ·,_ ~~o J Pourquoi ? · 

' ' : '. : C .'. _: (, _- '. · , ,,. :. ~; .. --,.>-~> · I , , , 

• . • I ~ 

• • • • • • ~ ~ • . f . -: .. . :, _ _. >.~ \·•.:".~l,. . 
. . ": ... . ·· .. , 

/ :·· '', ·.·> ::t 

.. ,· · .. 

. :·109 .- ·•. · 
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24. Tentatives marocai11es 
contre }'empire de Gao 

I • 

1 LE SULTAN DU MAROC EN DIFFICULTE , 
AU XVI0 SIECLE . 

Pour les sultans du Maroc, les difficultes se multiplient au xv1e siecle. 
En effet au Nord la reconquete de l'Espagne par Jes princes chretiens 
et le de~eloppeme~t de la navig~tion europ!enne ~iminuent. leurs ,reve_nus. 
A l'Est, le voisinage des Tures qui ont occupe la maJeure partle de 1 Afr1que 
du Nord, constitue un danger redoutable. Au Sud, ?~s b~ndes de guerriers 
arabes se joignent aux Berberes : les Ha_ssanes, qui _mspirent la crainte ... 

Enfin, a l'interieur, leurs sujets s'agitent; les sultans ont des . dif.ficu/tes 
financieres 1

• 

2 EXPEDITION DU SULTAN CONTRE L'EMPIRE DE GAO · 

Les pelerinages de Kango Moussa, de l'Askia Mohammed, !'importance · 
des marches de Tombouctou et -de Gao, confirmaient le sultan du Maroc 
dans la croyance au prover be qui disait : « Le Soudan guerit de la pauvrete 
comme le goudron de la gale». 

Une premiere expedition, qui devait conquerir les riches cites commer­
i;antes, ne depassa pas Ouadane (1543). Une deuxieme fut aneantie par 
la soif. Les Askias, sachant que le Sultan convoitait les salines de Teghaza, . 
envoyerent en represai/les 2 les Touareg razzier le Sud marocain. 

En 1585, une troisieme expedition marocaine s'empara de Teghaza; 
les Askia exploiterent alors les salines de Taodeni. 

Mais quelques annees plus tard, le sultan Moulay Ahmed, mis· au 
courant de l 'affaiblissement des Askias et de leurs querelles interieures, 
chargea le pacha · Djouder, commandant d 'une troupe de mercenaires , 
etrang~rs (Espagnols, pour _la plupart), de s'emparer des pays du .Niger 
d'ou il tirerait de l'or et des esclaves. · 

En 1591, _Ia troupe de Djouder traversa le Sahara peniblement; apres 
plus de quatre mois de marche harassante 3 elle atteignit le Niger. Sur les 
4 ooo combattants qui avaient quitte Marrakech, moins de 2 ooo seulenient 
etaient encore valides. 
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, v1c101RE DE DJOUDER SUR :L' ASKIA ISHAK 

3 L'Askia, ~ui n'a;~it pas attaque Djouder en marche, livra bataille 
, de Gao, a Tondib1. Il ava1t entendu dire que les hommes ·d 

0
. d 

pres . d' d' . e 1ou er 
etaient mums . arm,es extraor ma1res, lancant des projectiles . mortels 
(c'etaient des armes a !eu : _ les mousquets~ sort~s d_e fusils, qui faisaient 
un bruit effrayant). 11 ,. imagm_a de se proteger en la.chant des troupeaux 
de breufs contre s~s adversa1res. · . . , ~-.. ~ _ . 

Malgre leur petit nombre, le_s _ hommes de ·ojouder furent quand meme 
vainqueurs de l'armee songhai, . que les armes a ,feu boul~v~rserent et deci­
merent 4. Djouder s'empara de Gao et de Tombouctou (isgi). · 

' ... ·. 

4 LA FIN DE L'EMPIRE µE . GAO; · 
LES PACHAS DE TOMBOUCTOlJ . 

, l 
,· ' 

- ' -
L'empire des Askias s'ecroula, les habitants de la vallee du Niger se 

rallierent a un prince · qui · se soumit au , pacha marocain.; · mais les autres 
Songhai prirent le parti d 'un frere · de l' Askia tue au combat Pendant des 
annees, l 'Askia Nouh mena une . guerre d 'independance contre. les_ soldats 
du Maroc. . . , . . . : ·, '· . 

La discorde eclata bientot e'iitre les_ conquer~ts ; le sultan~ . mec~ntent . 
de n;avoir pas recu autant ;d'or qu_'i( en escomptait, rempla~a~ Djouder 
par d'autres pachas qui le representerent l Tombouctou. Le· sultan remplit 
momentaneinent son tresor : l'or, e(l~s esclaves aflhierent au ' Maroc; 

• I,' ' , . ' 

mais les · soldats du sultan n'avaient pas atteint la region des mines d'or . 
. Apres 1612, · le· sultan fut incapable ·de nommer les , pachas de 

Tombouctou, qui , se· ,disp¥terent .1e·. ~ouvoir: :Leur, ento~rage, les · Arm~, · 
(les descendants des · hommes·?de Djouder) pressuraient s les ·populations 
pour s 'enrichir. . · · . , ·. , · · 

Finalement, les Touareg mirent ·sous l~ur tutelle les pachas de Tombouc­
tou .. ie Soudan, en proie a· la guerre et aux pillages, fut ravage. pat des . 
fanunes et des epidemies nieurtrieres. ..- . , , · ·. ·-· · ·. -· ·. ·. ' · · . 

sa ~~ cong uete marocaine qui . detruisit · 1e d~r~er e~pire . s~udanais et . 
, ?eli~n ne dura pa~ longtemps, . mais . elle rwna les cites floI':1,ssantes o~ • 

· s echangeaient Jes prod~its du monde biaric_ et du mo~de IJ~ir ~! ou les 
' • ..., I ' • 

. • I 

- . 

' ' 



• • I 

lettres musulmans etaient nombreux. Elle avait mis fin a la periode de 
securite assuree par . les _puissants empires soudanais. Deiormais, les 
regions du Sahel seront ruinees et · depeuplees par les pillages · de 
nomades. 

EXPLICATIONS 

1. Diff icultes f inancie~es : 'problemes qui 
viennent du manque d 'argent ou de 
revenus. 
2. En represailles : par vengeance, pour 
rendre le mal subi. 

3. Marche harassante : marche epuisante.' 

4. Decirner· : faire perir un grand nombre 
de personnes. 

5. Pressurer : ecraser d 'impots. 

•• ..,. • • •~?•~l"'.ct• .. -•.- ,,....._...,.. ,,:·r-r•-•~~,....,• 

, ...,:,,.!,.'. .. ._ __ _ ,: .. • ~---"" ,:,.::,...;i .r--......,~-4v..J.\'.,..;;..-... .....,.,._, ...,..,........., 

Pour surmonter de grosses difficultes politiques et fi.nancieres, les sultans · 
du Maroc au XVIe siecle songerent a monter une expedition contre l'eni.- . · 
pire de Gao afi.n de s'emparer de ses richesses : mines de ·sel de ' .· · 
Teg~aza, or et esclaves des pays noirs. Les premieres te~tatives (1543 a 1_585) 
echouerent; mais celle que dirigea le pacha Djouder reussit. Grace a ses. 
armes a feu, la troupe de Djouder dispersa l'armee songhai a Tondihi et 
s'empara de Tom.bouctou et de Gao (1591 ). Mais elle ne put atteindre la 
region des mines d'or. · _ 
La discorde eclata entre les vainqueurs. Le sultan du Maroc, trop eloign4i, :. · . 
perdit des 1612 le ,controle des pachas de Tombouctou, _qui finalemenf.·,:. 
devinrent les vassaux de·s Touareg. . . · : · . . . . .'· 
La destruction de l'empire de Gao entraina la ruine des villes· co~m:e ~. · 
Gao et Tombouctou et aussi celle de tout le Soudan qui fut · en proie aux · · 
pillages et par consequent a la .misere et aux epidemies. , , · · . 

' I 

►Date_ a retenir : 1591 : victoire de Djoude~ sur· l'a.~mee. de · l'Askia. 
Prise de Gao et de Tombouctou. 

'. ' I . 

EXERCICES 

l. Regardez la ·carte. Trouvez l 'empla- .La troupe de Djouder etait-elle ~ombreuse? . 
cement de : Gao ; Marrakech ; · Teghaza ; · Etait-elle bien armee ? -. · ·, 

· Tombouctou. . . . 6. Quell es furent les consequ~nces de 1~ ' 
2. De quel · ordre etaient les . difficultes • bataille de Tondibi ? Que devinrerit les 

• qu'eprouvaient les sultans du Maroc au ·. villes de Gao et de Tombouctou? 
XV1e siecle? . 7. Que fit l'Askia• Nouh, 'apres la defaite 
3. Pou'rquoi le . sultan · voulut-il faire · la des troupes songhai:? Se s?umit-µ au sultan ' 
conquete du Soudan ? . du Maroc ? · . · . . 

4. Etait-il facile d 'aller du Maroc au Soud~? 8. Les pachas de Tombouctou ob~ire~t-ijj 
Quella remon fallait-il tr ? L . longtemps1 au sultan ,du Maroc ? , . , ::,• averser es 9 L d . . , . 
premiers essais du Sultan remportei-ent-ils' . • a ommation marocame apporta-t-e 
le succes espere ? . · des avantages aux pays soudanais ? 

. . . , . · . ·· . . · ·. . . .. . aux pays· sahariens? · · ' : : · 
,6, Conun~nt-s'appelle le. chef de l'~xpe- Que . devinrent les ,ville~ . de c~:nuni 

n ~ reussit · a . attemdre le Niger ? les echanges eritre" Ies pays du Su4 
.reQ.qQQ.tr~ t-il -1 'aimee de l'Askia? · pays du Nord du · Sahara? .. · 

• ' • I. , • 
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marocaine contre le Soudan 
I ,cpedition 

Le , 

etait de petite taille et avait le~ ye
1

ux bleu~ 'v I I . , 
Qjouder. ent sa venue : ii Y avait un cert.aln Ould K , o cl es clrconstances qui 

occas!on;e;u Songha'i. Son maitre, !'Askia lshak,'r~~!~qul,6taltun1esservlteurs 

du prin;tre interne, a Teghaza, locali~e qui falsait partle de~~~~~: ~~,r~,8Jai~ env~'
1
, 

pour Y . t . ,8 h . "· . . u ong a • 
ouid Kirinfil pa!v1_n a .s . c apper ... ~t reussit a se rend re · daris la clt6 rouge ·de 

k ch De la, II ecriv1t au souverain marocain une letfre dans 
1 11 111

,. f · 
Marra e .. . · e · t lui donnait d II aque 8 '"or-

ait de son arriv e e . . es nouve_ e.~ du pays songhai dont les habitants, 
~sait-il , etaient dans une s1t~at~on deplorabl~.'._. II engageait vivement Moulay Ahmed 

i s'emparer de ce pays et a I arra~her des_ mains __ de ses m_aitres. , _ • ·, -· 

Aussit6t qu'il eut re9u cette lettre, Mou_lay Ahmed ecrivi( ~· son tour~au prince 

Askia Ishak .... Et,. entre autr~s choses, Mou lay Ah~e~ demandait qu'on ,lui aban­

donnat I 'explo1tat1on de la mi_ne de s,el ~e .Teg_ha~a; _mine que, plus que tout autre, 

ii avait droit de pos~eder, . puisque ~ eta1t grace a lu1. que ce pays etait defendu et ,. 

rotege contre les 1ncurs1o~s ~es 1nfideles chretiens, . etc. Ces . depeches_'." arri_­

~erent a Gao en decembre-Janvier,_.1589-159?: ' .:-_·· , .. .. i.';· · ·. ·,',:: ,, >f <' . :, , .t) 

Non seulement I' Askia Ishak ne consentit pas a abando.nner fa min·e. de Teghaza, 

mais encore ii repondit en terme~ violents, et_ inju~ieux et envoya ,en meme temps 

que sa reponse des javelots et deux entraves de fer. Au~sitot q~e c~ message lui 

arvint, fl.'.1oulay Ahmed dec!da _d'envoyer u~_e armee _faire _une expedition contr~ le .:: 

~oudan, et l'annee suivante 11 m1t en ma~che .. i 3 000 _hommes d'armes,.tant cavaliers 

ue fantassins, accom~agn~s d'un nombre ~~~bl~.:~e su!vants de_ tout~ ~o~e. Le .. ,. 

~ac ha p j o ud er fut mis a I a. tete de cette exp8d_1t1oni . l __ av,a,t av~c., ~91 . u~~ d ,zam~ ~• : 

generaux, Tarikh es s·oud~~; ,,;655, t;;;t :Ho~~a~; p,' 21~-219, ·P; ri's, Lefoux, 1900, : 

. . '• -

·, i 

. .. . 

: ' ,, '"' .. '' > _, ' . ,,.._ 
' , t I'; • I ' 

. , . . , . ;,,,.,·· ,--: . ',; 
. ' 

.. . ,· · ;.,.;• • •• ~ · ..... ,.,·' ,' , '1 ~ 

:_,, .,:~ ;· }'://:, . ' ,, 
·. )-- .. :-: .• •:: ~ -. :· 

~ ✓• I' ' , ':.' • : , , '.'• I ; • 

' : < ': :; ' > (/ i:>. .· ; i::.·:··._·· ',: ·:.'" ., 
~ ' ~ I - • • I -~ ; : ; I • . . . . . . ., 

. , . . . . · . ,. : . ': · ·, · .. · ' · ' · . · 'fient les javelots et 1'3s entraves 
• O~e fa~t Ould Kinnfil J;>O~r;-._ ~e ·.ven~_er,/ • Oue_sig: }'Askia envoie au Sultan ayec 
de 1 Askia ~shak? •; ·_ · , .. ,. \ .. , .. _.•· ·de. fer qu

9
. indi 88

? (les javelots eta1ent 

• La lecture precedente votis fait cpnnaitre · · sa .repons d g~rre les entraves etaient 

que . ~e sultan Moulay •Afin:ied :, avait' ~es:': ·_ .des. :rme:ux 8cheville~ des escla'{es pour 

~
1
tions sur le Soudan_. Le sultan l:~sa1e- _i.,. pass es ~cher'de s'echapper). -· -· 

t 
11 

de leur donner une, apparence Juste r _-:, le~ .emp . ,_ . · , .. -. . . . ·. . · · 
Laquelle ? M . t . . ? . , . , , . ., . . . . ' . ' ,. . \ . . . 

. a1s es-9e vra1 , :;: ,'· · ·', , · ·.-

I • s_ 

• .. • (':, •• i, ... • • ' ;.: :;/.- · : ', ' '., • : • ·:· :· ' • ., • 

• , v .. '.',, 

: •. ·, 
· •. \ I ~ 

.• ~ r ' • 
' .... 

~· . . ' \. 

' 
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25. L1evolution de 11Europe jusqu1au XVIesiecle · 

Le xvre siecle marque en Europe l'aboutissement d'une prodigieuse , 
evolution qui s'est accomplie durant un millenaire, du ve au xve siecles; 
cette evolution, accompagnee de tres grands progres scientifiques et 
techniques 1, se manifeste dans tous les domaines : politique 2, social 3, 
artistique, intellectuel, economique 4• 

La cathedrale d'Amiens (France). Remarquez la richesse de la decoration sculptee 
et les lignes verticales qui symboli~ent l'elan de la priere. 



l DIFFICULTES 
Cette evolution s 'est faite malgre des difficultes ~onsiderab1es -: inva~ 

si~ns (ve au xe siecles), · guerres meurtrieres ' (la plus . recente, la « guer~e 
de Cent Ans », · ravagea la France et ruina l' Artglete~re), epidemies, 
famines qui fl.rent mourir beaucoup .de gens. 

n y eut aussi des. periodes heureuses, . ~ous les · regnes de rois justes et 
puissants qui as~uraient l'ordre, comme, en France, saint Louis (contem­
porain de Soundiata), Charles V ou Louis XII (contemporain de Sonni Ali). 

2 EVEIL DU SENTIMENT . NATIONAL ~ . __ 
Cependant, ~ travers les souffrances et les difficultes, les sujets des rois 

prenaient lentement conscience 5 qu'ils avaient des points communs et 
ne formaient qu'un seul peuple : le sentiment national se manifeste en 
France avec Jeanne d' Arc (1412-1431) a I~ fin de la guerr~-~e Cent Ans. 

3 DEVELOPPEMENT ARTISTIQUE ET LITTERAIRE 
Pendant les periodes de paix, les artistes edifierent de splendides monu­

ments, chateaux et cathedrales 6,· qu'on admire toujours; les ·ecrivains 
composerent des reuvres qu'on lit encore avec interet; les savants se passion­
nerent pour toutes sortes de recherches·; des inventions pratiques simpli­
fierent et allegerent le travail · et rendirent plus .fa.tile et agreable la vie de 
tous les jours. 

4 INVENTIONS TECHNIQUES 
1 

• • 

L'invention du collier _d'attelage pour·· ' 
les chevaux permit. d'utiliser au :maxi­
mum les forces de !'animal pour tirer les 
charrettes · celle du moulin a eau ou a ' ' , , ' 

vent (ce dernie·r employe par les Arabes) , 
utilise les forces de la nature, ·evitant a ·. 

I . , 

l'homme le. penible labeur \ de , broyer · 
le grain ; la decouve~te de la charrue. a . 
soc de fer permit de lat,ourer plus · profon-, 

, . ·' I 

dement et plus rap1demep.t. . · _: · · . "'-' ·. · 
Les Europeens ameliorerent les ~oye~s · 

. de cul~ure pour obtenir 'un phis grand_ . 
rendement 7• Ils inventerent . OU ' perf ec- ' 
tionn~rent des outils pour travailler plus · 
commodement . le , bois, le -fer, pour . 
fabriquer de beaux tissus de laine, de ' 
lin ; , ils . se construisirent ., ,des ma~sons . 
plus confortables. 

Miniatu~e du Moyen Ag~ frlµ\~ais. 
· Les chevaux portent le collier d 'attelage 

pour tirer une chairue a_ soc ·de fer. 
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5 LE COMMERCE 
Il se developpa. Chaque pays d 'Europe comptait plusieurs villes _impor­

tantes ou s'echangeaient des produits venus d'autres pays, meme d'Asie. 
ou d'Afrique. Les pays d'Europe vendaient des tissus, · des armes, des 
fourrures des vins · ils achetaient surtqut des epices et des parfums, de Ia ' ' 

' ' soie (venus d'Orient), enfin des pierres · et des metaux precieux ·: I'or, qui 
servait a la fabrication des· bijoux et des · p~eces · de monnaie, venait 

. d 'Asie et surtout d 'Afrique. 

Les principales villes de commerce etaient 
- en Fra.nce : Marseille, Lyon, · Troyes, Paris ;. 
- en Allemagne : les villes du Rhin, Hambourg, Li.ibeck ; 
- en Angleterre : Londres ; 
- aux Pays-Bas : Anvers, Bruges, A~sterdam; 
- en ltalie : Genes, Venis.e, Florence ; 
- en Espagne : Cordoue, Tolede ~ 
- au Portugal : Lisbonne. 

6 L'IMPRIMERIE 
Parmi les inventions qui devaient revolutionner le monde; figurent ·· 

l'imprimerie et celles qui permirent le ·developpement de la navigation 
lointain·e : boussole et gouver~ail d'etambot. L'imprimerie, apres de nom:­
breux essais, fut mise au point en Europe par l'Allemand Jean Gtttenberg 

RtsuMt 
Du Ve au XVe siecles, l'Europe a fait une prodigieuse evolution dans tous 
les domaines. · 
Le sentiment national apparait dans les pays europeens,. les oeuvres litte­
raires et artistiques de qualite _se multiplient, les inventions techniques 
augmentent le rendement du travail avec moins de peine pour l'homme. 
Le commerce, et . specialement le commerce maritime s'intensifie, les 
voyages par mer, rendus plus faciles et plus surs grice a la houssole et · 
au gouvemail d'etamhot, favorisent les echanges : les Europeens circulent 
de plus en plus dans le, monde, 

L'imprimerie permet de faire connaitre et de repandre facilement les idees. . 

L'utilisation des ·arme~ a feu assure la superiorite militaire a ceux qui les 
detiennent. · 

I ' 
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entre !~4° ~t 14?0 · En multipliant le nombre des Iivres a un prix tres modi­
que, I 1mpnmene perme! aux hommes. d'echanger Ieurs idees facilement 
et de s 'instru~re. plus rapidement. , , 

L~s ~nv~ntions ~emoignent ~es progres· de la civilisation .:· t~ut le monde 
en beneficie, le mveau de · vie du petit · peuple s 'ameliore les mreurs 
deviennent plus douces. - ' 

Mais parallelemeiJ.t l'art de la guerre se perfectionne aussi avec !'inven-
tion des arm es · a f e~ : canon et fusiL . · 

Un canon anc:ien. 

EXPLICATIONS 

1. Progres scientifiques et techniques 
progres des connaissances et de leurs 
applications pratiques. 
2. Politique : maniere de gouverner l 'Etat. 
3. Social : qui concerne la societe. 

EXERCICES 

1. _On vous dit, dans votre le9on, que I 'evo­
lution, c'est-a-dire la transformation des 
pays d'Europe, avait ete prodigieuse 
entre le Xe et le XVJe siecle. Les pays 

" d'Europe n'ont-ils pas, cependant, connu 
des grandes difficultes ? Lesquelles ? 
2. Ou' est-ce que le « sentiment national » ? 
Quell~ est l 'herome qui I 'a exprime, la 
premiere, en France? 
3. quell~s inventions les peuples d 'Europe 
ont-1ls faites pour alleger leur travail? ( ces 
peuples sont des sedentaires, vivant 
surtout d'agriculture, d'elevage et de 
commerce). · 

4. Economique qui concerne les res-
sources et leur utilisation. . 
5. Prendre conscience : compren-dre. 
6. Cathedrale : grande eglise. 
7. Rendement : production._ 

' 
. 4. Les peuples d 'Europe ne se sont-ils 
preoccupes que d 'augmenter leur bien­
etre · materiel ? Ont-ils laisse des reuvres 
qui temoignent de leur. gout de la beauts 
ou des sciences ? 
5. · Quels etaient les produits vendus et 
achetes par .les marchands europeens ? 
Ou se procuraient-ils ces produits ? 
Nommez quelques grandes villas d 'Europe 
celebres au XVI8 siecle. Trouvez leur 

· emplacement sur la carte. 
6. Quelles inventions ou quelles appli­
cations pratiques des inventions les Euro­
peens ortt-ils repandues dans le monde ? . 

► Date a r~tenir : impression 
Par Gutenberg vers 1450. 

du premier llvre - · la Bible 
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26. Les grandes inventions 
Les progres de la navigation 

1 LA · CONNAISSANCE DE LA TERRE 
j 

• • ' • 

Les recherches des savants , du Moyen Age 1es ont conduits a vouloir · 

connaitre le monde mieux que par les recits des rares voyageurs qui reve~ 

naient des pays lointains. Nous lisons encore avec interet les recits des 

voyageurs comme lbn Batouta· ou Leon I'Africain ou Marco Polo qui ont 

parcouru I' Afrique et I' Asie. Mais a leur epoque, les voyages etaient diffi-

ciles, lents, couteux, et souvent dangereux. · 

Pourtant, les Europeens, comme les Arabes, voyageaient au loin ; 

les plus entreprenants etaient les marchands, en Europe comme en Afrique. · · 

Les Europeens ne connaissaient bien que les pays d 'Europe et · ceux· 

de la Mediterranee; ils connaissaient !'existence de l'Inde et de la Chine 

d'ou venaient la soie, des pierres precieuses, de fines porcelaines et des 

epices ; mais ils ne les situaient pas exactement. 
Ils savaient aussi, _qu'au-dela de l'Afrique du· Nord, aux paysages 

semblables a ceux des autres pays de la Mediterranee, s'etendait une region ~ • 
I 

s_eche et chaude, et qu'enfin, tres loin vers le Sud, on rencontrait deshommes 

noirs. Mais ils ne pouvaient les atteindre qu'en remontant la vallee du 

Nil ou en naviguant le long des cotes orientales de I' Afrique ; et justement, 

le commerce de Ia cote · orientale de l'Afrique etait entre les mains des , 

, Arabes qui empechaient les Chretiens de s 'a venturer dans ces parages. 

Certains savants pensaient que la Terre etait ronde comme vile boule ; ' 

done, . qu'en naviguant toujours droit devant soi, on devait revenir a-son 

point de · _depart. 'Pour en etre sur, il fallait essayer ; mais pour cela, . 

il fallait _des bateaux ass~z grands et assez rapides pour tenir longtemps 

la mer. et des instruments pour permettre aux marins de se diriger en pleine 

mer, loin des cotes. · 5 
/ 

,/ 

2 LES PROGRES DECISIFS DE LA NAVIGATION 
' 

Les Portugais mirent au po_int un navire capable d 'em porter des vivres 

en quantite ·suffisante poµr un voyage de plusieurs mois, et muni d 'une 

grande voilure : la caravelle. Pour se diriger en pleine mer,' les marins uti-' 

liserint Ja boussole l et l 'astrolabe 2 ; des Hali ens, des Catalans . et ~es Ara bes . 
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erent Ies premieres· cartes marines (du x e 

dress u·onnements techniques comme 1 Ill au xve siecle). Divers 
erfec e gouvernai/ d'etamb 1 3 • 

p Europeens d'ent~eprendre de longs voyages m 't' o d perm1re~t 
aux . • t ,. . an 1mes et e decouvnr 

d. 5 pays Iomtams e. meme un continent, dont, J'us ue-Jl. . . 
e, t. ·gn·ore l'ex1stence · l'Am.1. · q "' on avait prat1-

quemen 1 • crtque. 

3 LES CAUSES QUI ONT POUSSE LES EUROPEENS 
A ENTREPRENDRE LES GRANDS VOYAG~S MARITIMES 

. Malgre les perf:ctionnemen~s apportes a la navigation, un gra~d voyage 

maritim~ demeu~ait . une · a venture perilleuse et necessitait beaucoup de 

courage :_ des histoires effraya~tes circulaient (on disait que Iorsqu'on 

progressa1t ve~s. le Sud la temperature augmentait si fort que la mer se 

·mettait a bomlhr; ou encore que des monstres· engloutissaient les navires 

avec leurs equipages !). . . . · 

En realite, les caravelles, bien plus petites ·et fragiles que les navi~es 

actuels, risqQaient de faire naufrage dan.s les tempetes ou de se perdre 

dans les mers inconnues. 
Tous ces dangers, reels ou supposes, n 'empecherent pas les Europeens 

de s'elancer a la decouverte ciu monde. 

· . Ils y etaient pouss.es· par . de multiples raisons : 

. Jes marchands voulaient acceder directement aux pays producteurs · 

d'epices et de metaux precieux san_s passer par· 1 'intermediaire · des Arabes, 

pour augmenter leurs benefices ; . _ · 

, - d'autres personnes, d'esprit plus eleve et genereux, . desiraient ·. 

coonaitre Jes aspects de la Terre et les peoples lointains pour leur faire 

adopter la religion chretienne ; 
, - d'autres, enfin voyaient la le moyen d'augmenter la puissance de 

. Ieurs rois ei de devenir d 'importants personnag_es dans ces tertes ·nouvelles . 

. EXPLICATIONS 

l. Boussole : boite contenant une aiguille 
aimante~ montee sur un pivot ; se tourne 
toujours vers le Nord. 
Le principe de la boussole a · ete invente 
par les Chinois : c'etait une aiguille aiman­
tee, posee sur un fetu de paille qui flottait 
s.~r un recipient d 'eau. Les Italiens eurent 
l 1dee de monter l 'aiguille sur un pivot : 
elle gardait sa mobilite, tout en etant 
facilement transportable. 

2-. Astrolab~ : appareil.' qui permet de · 
me~urer la hauteur des astres (Soleil, 
Etoile polaire) au-dessus de l 'horizon et . 

par consequent de calculer la position 
en . latitude des navires. 
3. Gouvernail d'etarnbot : gouvernail fait 
d'une piece de bois, implante_e dans la 
quille du navire ; se manceuvre par une 
barre, placee sur le pant du navire. Ce 
systeme · permet de diriger de gros 
navires sans difficulte. Auparavant, on 
dirigeait les bateaux avec une rame, · 
placee a l'arriere, sur le_ cote (comme 
on fait encore avec les p1rogues ). Cette 
rame de gouverne ne peut etre utilisee 
que sur des bateaux relativement lagers 
et de petites dimensions. 
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~Ec-ruRE 
· ·ns du prince Henri . viennent pour 1 · · 

1,e• rP~&te d' Afrique . occidentale . 1 premlire ~ola 
11r la . . . . . 

I • • ce Henri ... apres la conquete de Ceuta dl! Id ' . ' .· 

Le pri~ce qu'il avait appris que les Mauras allale~t ahau_ahlt6t de d6couvrlr cette 

cote P: ion occidental'e de l'Afrique. C'est pourqu 111 ere er de l'or du c6t6 de 
cett8 r g mes ... Aucun n '.osa passer le Cap Bojador O envoya A plualeurs reprises 

de~ h~:Sia de ce cap ii n'.Y a ni population, nl aucun"iitua~ceb~~• lea marina dlaalent 
qu au t que la mer a sI peu de profondeur qu'a un II 

a , nl arbrea, nl herbaa 

.\lerte~•,Jne brasse de fond. Les courants sont si vlole~t.8ue, de la terre II n'y a pas 
plU5 • ne pourra revenir... · .· qu un navlre qul paaseralt 
rt jama1s . . ' . . 

E t'an 1433, le prince Hen_n envoya une barque a laquelle II d . . 

l
nEanes son ecuyer ... qui n'arriva pas plus loin que les 11 · oncna polur capltaine 

Gi ' . es anar es. 
. L'annee sui~ante, le prince recommanda beaucoup a Gil Eanes de d6passer mal r6 

. tout le cap. Gil Eanes, ay~nt passe outre a taus !es.dangers, doubla le cap et tro~va 

au-dela tes.c~oses tres.d1fferentes de ce qu'on avait racont6 jusque la: aussl, fut-II 
bien accue1lh par le ~nnce et recompe~sll en honneur et en · argent. 

... Et auss!tot le, pn~ce p~epar~ un bateau et la barque, qui flrent leur voyage et 

pousserent 1usqu a· cinquante heues au-dela du cap. tis trouverent des traces 
d'hommes et de chameaux. · · , 

1 L'an 1436, le princ~ envoya un· na~ire ... qui poussa jusqu_'a cent vingt. lieues ' 

. au-dela . du. Cap B01.ad?f .. • Les manns chargerent le navire de loups marins 
qu'ils trouverent... pu1s 1ls pousserent en avant ... ou ils trouverent des filets qu'ils 
rapporterent, faits • d'ecorce d'un arbre... · 

. ... _Les Maures de ce pays sont des Arabes et parcourent la campagne. 

Val~n.tlm Fernandes, Description de la ceite occidentale de l'ffrique, 1515, traduit par Th. Monad, 

· ' · · Teixeira da Mota, et Mauny R. 
· . · Mem. n• 11, Centro de Estud. da Guin~ Port, Bissau, 1951. 

Le Cap Vert, v~ par les premiers navigateurs 

Le Cap Vert est ainsi appele parce que ceux qui le decouvrirent les premiers le _ 

' trouverent tou.t verdoyant de grands arbres qui gardent leurs feuilles toute l'annee. 

Ce_ Cap Vert e~t fort beau et eleve, ayant au sommet deux · petites montagnes; 

ii s'avance bien dans la mer, avec sur le dos et les flancs plusieurs villages de 

paysans noirs, avec des maisons de paille, tout pres du rivage, a la vue de ceux qui 

_r I~ cOtoient. Ces paysans dependent encore du , royaume du Senllgal. 

A. Ca Da Mosto, Relation des voyages a la cote occidentale de l'Afrique, 1455-1457 . 

. · • Save·z-vous le nom de la grande ville qui s 'eleve maintenant sur la pi-esqu'Ue du 
· Cap Vert? ' · · 

◄ Carte d' Afrique elite de Ptolem~e publlee a Strasbourg en 1513, · 

Le contour des ~otes d 'Afrique est ~ peu pres ressemblant rnais l 'interieur du pays ~st 

encore· inconnu et les dessinateurs placent au hasard royaurnes et montagnes dont ils 

ont enten~u parler. Les norns sont traduits en latin: 
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atsUMt 
, 

0 81 11 y eut de• homme1 qui, pour leur c 

.A ~ou~e:t 1::1 
~v":~e• en de• pay• lnconnu1, entreprfren~~•ro, 

p g dan• le monde, de~~ 

-;;:t~''•qu'au xVIe ■licle, le• voyage• 11 firent 1urtout Par v f 4a 
1 u le• bateaux ne 1'elolgnalent pas de1 cate1, L'inv O 8 de~ 

=~ni■•qul permettalent de navlguer en haute mer (bou■■ol:lltlo11 cl'fla • 

le perfectlonnement de• navlres (la caravelle) permlrent •'Ille' .;•tro1-J,~ 
d'entreprendre de long• voyages marltimes. . llr0p, ) 

11, v,riiirent que la Terre est ron~e !t : decouvrirent la fo "­

c&tes occidentales et mericlionales de 1 Afnque, et un nouveau l'ltle •-
. COJlff .. _ 'Ill 

l'.Amerique, , , -qt I 

Les progris dans la connalssance d~ la Terre furent extraorcfhaa& • 

. . ... 
EXERCICES 
1. Savez-vous .si, au Moyen Age, les gens 

possedaient des livres de geographie 

avec des cartes aussi completes et exactes 

que celles que vous avez maintenant 

dans vos manuels scolaires ? 

2. Citez le nom de quelques voyageurs 

celebres d 'autrefois. 

3. Quels etaient les gens qui voyageaient 

le plus ? Ouels moyens de transport 

utilisaient Jes voyageurs ? Connaissait-on 
bien I' Afrique ? 
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4: Quelles inventions,, quels pr 
mq~~s ont permis les grand~gres l8Ch,. 

mantimes ? A quoi sert la b voYagea 
.le gouvernail d 'etambot ? oussoJe ? et 

5. Les voyages que l 'on fais ·t 
caravelles etaient-ils aussi faciie!

1 sur_ lea 

que ceux qu 'on fait maintena ~t rap1dea 
paq.uebot ? . . n sur un 

6., Oue!les raisons ont pousse !es . 
peens a entreprendre les grands Euro­
maritimes ? : voyages 

Miniature montrant un h'omme en trail, 
d'utiliser !'astrolabe. 
Sur la mer : des caravelles - celle de 
droite porte la, croix portugaise sur sa 
voile. 
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21. Les gr~nds voyages de decouverte 

1 . LES PORTUGAIS, PREMIERS EXPLORATEURS . 

- DES COTES D'AFRIQUE OCCIDENTALE 
' . 

I . _. Parmi ceux qui s 'interessaient specialement a · Ia geo-

~ graphie 'et aux grands voyages maritimes, ii y avait un prince 

-de Portugal, -Henri, surnomme « le Navigateur » (1394-1460). 

-. · A 13:· tete d'une equipe de sa~ants et de marins, ii s'effor~a 

de faire reconnaitre toute la cote occideotale de I' Afrique, 

. car, Jusqu'a cette epoque, les navigateurs europeens OU arabes 

-n'avaient pas depasse !'embouchure de la Saguiat-el-Hamra. 

Les iles Canaries avaient ete · atteintes par des manns 

genois au debut du x1ve siecle. 

Les navires portugais, envoyes par le prince Henri, 

· franchirent d'abord le Cap Bojador; limite Sud de la navi­

gation (1434), puis longerent les cotes du Rio-de-Oro · et 

de la Mauritanie (1441 : ils passent le Cap Blanc), aborderent 

au Cap Vert (1444) et allerent ju~qu'a l'actuel Liberia (1460). 

La mort du prince.Henri n'arreta pas les voyages d'explo­

·ration le long ,de la cote d'Afrique : en 1483, les Portugais 

atteignirent Ies bouches du Congo et, en 1487, ils reconnurent 

le cap le plus meridional du continent africain, qu 'ils appe-

lerent Cap de Bonne-Esperance. . _ , 1 

· Continuant leur route . par · l 'Est, en remontant · le long 

de la cote, ils parvinrent aux lodes (1498) et, un peu plus 

tard, pousserent jusqu'a l'lndonesie. · 

Un paclran. ► 
Monument que les Portugais elevaient 

pour indiquer qu'ils avaient aborde dans un, pays. 

• 
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2 AUTRES GRANDS VOYAGES DE . 
DECOUVERTE : CEUX DES ESPAGNOLS, 
DES ITALIENS, DE~ FRANc;AIS 

Tandis que les Portugais · entraient en contact 
avec l'Afrique, d'autres navigateurs se larn;aient 
A travers les oceans. · 

En 1492, Christophe Colomb1 parti d'Espagne 
avec trois caravelles, crut toucher les Indes 
apres avoir navigue plus de deux mois vers 
l 'Ouest : en realite, il avait aborde dans un nouveau 
continent dont on ignorait !'existence. 

' Enfin la flotte du Portugais Magellan quitta 
l'Espagne en 1519 pour verifier si l'on pouvait 
faire le tour de la Terre par voie de mer ; elle 
revint trois ans plus tard a son point de depart 
ayant accompli le premier tour du monde. 

Un peu plus tard, des Fram;ais explor~rent 
les cotes atlantiques de l'Amerique du Nord. 
Rapidement, les peuples europeens acquirent 
une c;;onnaissance developpee de l'emplacement 
et de la forme des diverses parties du Monde. 

Tour de Belem (Lisbonne). 
Devant ce monument, bati au 
bord de l'ernbouchure du 
Tage, sont passees les pre­
mieres caravelles. Vu de la 
mer, il evoque un navire 
ancien, avec sa poup~ elevee, 
pret a prendre le large. 

~ . 

. · . . · ~ . 
ot EUROPE 

AMERIQUE DU NORD 1 ~ /1,~Hes ~ CHRISTOPHE (0l0hll ---- G~nories 

ioA . S. 

~ b . 0 

; AFRIQUE ... 
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· 3 CONSEQUENCES DES GRANDES DECOUVERTES 

Tous ces voyages enrichirent · prodigieusement les connaissances des 
hommes qui apprirerit ainsi !'existence· de pays, de plan'tes, d'animaux 

et d'etres humains differents de ce qu'ils etaient accoutumes de voir. 

Ce fut une des heureuses consequences des grandes decouvertes : les 
hommes echangerent des idees et des . produits. 

Par exeinple, les Europeens ne connaissaient pa~ la pomme de . terre, 

ni la tomate, ni le tabac; les Africains ignoraient le mai:s, le manioc, l'ara- . 
chide, la papa ye, cultives par les· Indiens d 'Amerique ; · mais ces derniers · 

ne connaissaient pas · les chevaux : les Europeens leur apprirerit a les 
elever et a les · utiliser. · . , 

- Dans les pays qu 'ils decouvraient, les Europeens introduisirent leurs · 

langues et leur religion : le christianisme. 

Les grandes decouvertes eurent aussi des consequences malheureuses : 

introduction d 'armes a feu chez des peuples qui les ignoraient et surtout' 

guerres et expans10n de l'esclavage dans les pays d'Amer1que. 

RtsuMt 
Au XVe siecle, les Europeens, portes par les caravelles, se lancent dans 
de grands voyages maritimes. · 
Sous !'impulsion du prince Henri, surnomme le Navigateur, les Portugais 
reconnaissent les premiers les cotes d' Afrique occidentale et australe. 
Ils longent les· cotes de Mauritanie entre 1434 et 1444. 
Christophe Colomb, au service de l'Espagne, pensait atteindre les Indes 
en naviguant toujours vers l'Ouest: ii ahorda dans un nouveau continent ' 
qui fut ensuite appele Amerique (1492). 
Le portugais Magellan entreprit le premier tour du monde par voie .mari-
time. · 
·Les Fran9ais exp.lorerent la cote orientale de l'Amerique du Nord. Toutes . 
ces decouvertes enrichirent beaucoup les connaissances des hommes 
et entrainerent des . echanges de produits, d'usages et d'idees. 

►Date a retenir : 1444 : les·-.Portugais decouvrent le Cap Vert. 
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LECTURE 

premiers navigateurs europ,ens 
Les les cotes de Mauritania 
sur 

0 rriere le Cap Blanc se trouve un lieu appelj O d 
. eterres a une distance de six journ6es de h ua ane, qui est sltu6 ll l'lnt6rleur 

de~ . nent de fombouctou et d'autres .c.1 c ameau ... LIi, arrlvent des caravanes 
qui vien ,. t au dela r"g ons des Nolrs pour commercer avec 
les Berb~res e_ - • , . 

Les h~bita_nts de Ouadane vivent d'orge et de dattes, dont lls ont en abonda~ce 

en certains he~x. ~omme cela ne suffit pas, ils utlllsent le lalt de chamelle et d'autres 

. animaux, car ils n ont pas de vln. II~ elevent des vaches et des chevres, mals en 

petit nombr~, parce que la terre est a.ride ; leurs booufs et vaches sont de petite tallle 
en compara1son des n0tres. . 

Les gens d~ Ouad~ne observent les preceptes de Mahomet ... lls ne demeurent 

jamais ?n un lieu, mais se depla_cent a traver~ le desert, se transportant des r6glons 

des No1rs a celles de_ la Berbene. lls sont tres nombreux, elevant quantite de cha­

meaux avec lesquels ils portent argent, cuivre de Berberie, et autres choses a Tom­

bouctou et au pays des Noirs, ou ils chargent de l'or et des epices (poivre) ... 

· Ce sont des gens bruns, portant certains vetements blancs, bordb de rouge, 

sur la peau; les femmes s'habillent de la meme mani~re. Les honimes portent sur 

la tete un linge a la mauresque 1 et vont toujours pieds nus. 

En ces lieux sablonneux se trouve grande quantit6 de lions, leopards et autru.ches, 

dont j'ai souvent mange des ooufs pour les trouver fort bans a mon goOt. . 

A. Ca Da Mosto, Relation des voyages a la cote d'Afrique, 1455-1457. · 

1. Un linge a la mauresque : un turban, 
ou haouli. , 
• Notez ce qui etonne l 'Europeen . dans 
les coutumes des Maures (nourriture, 
animaux eleves, deplacements, maniere 
de transporter les objets de commerce, 
habillement ). 

EXERCICES 

1. Quel prince europeen organisa scien­
tifiquement les premiers voyages d 'explo-
ration maritime ? · 

2. Suivez · sur une carte, ou sur plusieurs, 
les points ou aborderent les Portugais, 
sur la . cote d'Afrique ; points indiques 
dans la le9on. 

3; Quelle est la direction suivie par Chris- ' 
tophe Colomb ? Dans quel pays croyait-il 

· avoir aborde? En realite, il se trouvait 
en ... ? 

· Savez-vous comment on vivait eri Europe 
· a cette epoque ? _ . · 
• En Europe les ceufs sont tres apprecies. 
Que pense l 'auteur des ceufs d 'autruche ? 
Ne _le croyez-vous pas un peu gourmand? 

4. Qui etait Magellan ? Indiquez · l 'itine­
raire de son voyage. Qu'a prouve ce 
voyage? 

s. Ou sont les iles Canaries ? Le Cap 
Blanc ? Le Cap Bojador ? 

6. Quelles plantes les Europeens . ont-ils 
ramenees d'Amerique? Les ont-ils ensuite 
introduites en Afrique ? Ont-ils tntroduit 
des plantes ou d~s animaux que ne connais­
saient pas les habitants du Nouveau 
Monde? 
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28. Le conflit entre Hassanes et _Sanhaja 

' . ' 

Azouqui. Ruines de la « forteresse almoravide ». 
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rBA]>ITIONS ORALES ET SOURCES -1:, 

1 . . ~CRITES 

Les roarins du prmce Henri de Portu 1 
. I l. t I " ga ' nous I 'av d' 

J]liers qui ongcren es cotes du Sah . ons 1t, furent les 

p~e de-Oro le premier point ou ils echang a~a occidental. Ils appelerent 
JtiO- . , ea1ent leur · d • 
, r. l'or, achemme par caravanes venait d 8 pro u1ts contre de 

k:u~-Senegal et de la Faleme. ' es pays du Sud, vallees du 

Vers .1445, les Portugais fonderent un eft . / 

ou Agadir, entre No~akchott et Port-Etiennep ~u etabh~sement i Arguin 

(ornrnercer et pour y prendre de l 'eau: Plus tard) p rl y /atre reldche i, pour 
c • . , que ques-uns s'aventu e t 
a l 'interieur des terres et atte1gnirent Ouadane 

O
, •1 . 11 

r ren 
. I (1487) u is msta erent un entrepot 

coJllmerc1a • . 

Les navigateurs europeens du xve siecle ont 1 · , d .1. • d 
. . . a1sse es rcc1ts e leurs 

voyages: tres , utiles ~o~r les histonens car ils portent generalement des 

dates sures, a la difference des traditions locales d'un·e ch , , . 2 

. , . , rono,og1e 
souvent 1mprec1se . 

. -· ~'e~t cepend~nt grac: aces traditions, ~ecoupees par les renseigne~ents 

des ·ecnts euro~eens, q~ on peut essayer de reconstituer l'histoire des pays 

co_tiers de l'i~~nque occ1dentale depuis le milieu du xve siecle (vers 1440). 

Les trad1t10ns locales ra:pportent surtout des conflits entre tribus et 

entre chefs ; les recits de voyage decrivent plutot les paysages et Ies hommes, 

leur aspect et leurs manieres de vivre. Ces sources de renseignements 

se completent. 

. . 

2 LE CONFLIT ENTRE HASSANES ET SANHAJA 

Nous avons vu qu 'au cours dri xve siecle les tribus Hassanes etaient 

devenues de plus en plus nombreuses et entreprenantes au Sahara · occiden­

tal. Ces tribus imposerent des redevances aux Sanhaja et se disputerent 

entre elles les avantages politique~ et materiels procures par cette preponde­

rance 3 guerriere. 
D.e leur cote, les Sanhaja essayerent par tous les moye~s d 'echapper 

· au versement des redevances qu_e les Hassanes pretendaient exiger d'eux; 

se1on les traditions des Zouaya (marabouts), leurs procedes furent toujours 

moraux · et pacifiques. . . 

Cependant, vers le milieu du xvne siecle, dans le Sud-Oue~~ maun­

tanien, des tribus Zouaya cherchaient a se regrouper . sous~ I mflue?ce 

d 'un marabout prestigieux : Nacer-ed-Dine, pour se soustra1re a I oppression 

des Mghafra. · . 
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EXPLICATIONS 

l. Faire relAche : sejourner pour se repo­
ser, · pour se remettre en bon etat. Se dit 
surtout d'un navire et de son equipage . 

. ' 

RESUME 

2. Chronologie : suite c;le dates. 
3. Preponderance : rOle le plus important, 
etre au-dessus des autres. · 

Certains voyageurs europeens ont laisse des recits ou ils decrivent non 
seulement lea pays mais aussi lea hommes qu'ils voyaient et leurs fac;ons 
de vivre. Nous avons ainsi des renseignements precis sur les peuples ­
d' Afrique d'une epoque lointaine. 
Les recits des voyageurs du XVe siecle en Mauritanie nous depeignent 
lea habitants, leurs coutumes; on sait que Ouadane etait alors un marche · 
important. · 
Par la tradition mauritanienne nous savons que les exigences des Bassanes a l'egarc! des Zouaya sont de plus en plus lourdes. Certains chefs Zouaya 
pensent qu'un conflit est inevitable et se regroupent sous l'autorite . d'un 
marabout prestigieux: Nacer-ed-Dine. 

EXERCICES · 

l. De que·l pays d 'Eu~ope venaient les 
marins qui, les premiers, reconnurent 
les cotes d 'Afrique ? 
Trouvez sur une carte le Cap Bojador ; 
le Cap Blanc; le Cap Vert; l'ile d'Arguin; 
l 'embouchure du · Senegal. 
Ou 'appel~rent-ils le « Rio-de-Oro »? Pour­
quoi ce nom? (voyez la lec;on). 
2. Quella ville de Mauritania a eta connue 
en premier par les Portugais ? Ou est 
Ouadane? Connaissez-vous des gens qui 
y sont alles ? Quel est actuellement le 
centre le plus important de l 'Adrar ? 
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3. Pourquoi les recits des premiers navi­
gateurs europeens interessent-ils autant 
les Africains que les Europeens aujour-
d 'hui? -

4. Ouelles etaient les tribus les plus ancien­
nement installees dans le Sahara occi­
dental, les Sanhaja ou les Hassanes ? 
S'entendaient-ils bien entre eux? 

S. Que voulaient les Hassanes ? Quella 
etait la tribu hassane la' plus entrepre­
nante? 



► 

LECTURE 
I . 

De l'ordonnan~e faite par le Selgneu~ Infant_ en l'lle d' Arguin aur le falt 
de• rnarchand1ses du . fleuve Senegal et des cou~ume1 de1 Azenltgues 

Le Seigneur Infant a fa~t en cette ile d'Arguin une ordonnance pour dlx ans que 
personne ne pe_ut ~ntrer a~s le _golfe pour traiter avec les Arabes, excepte ceu

1
x qui 

en ont la permissi~n et qui rbident_, en cette ile, la ou ils tlennent facteurs 1 qui 
vendent et achetent des Ar~bes qui abordent la, faisant commerce de diverses 
chos~s, comme de dr~ps,. toiles, argent, alkeffieh,. qui sont des foulards de sole, 
tapis et autres choses, mais le, ble surtout Yest demande, parce qu'ils· sont toujours 
flames ; toutes ces choses s echangent centre des Noirs que les Arabes amenent 

:e leurs terres, avec de l'or ... Pour cette raison, les caravelles de Portugal font le 
voyage de cette ile tous les ans. 

ces Arabes ont encor_e gr~n.d nombre de· chevaux Barbares qu'ils mettent en 
vente dans le pay~ des Noirs_, ou 1IAs les vendent aux seigneurs qui donnent en echange 
des esclaves, a r~1son de quinze te~es par cheval ... lls y pqrtent egalement des produits 
mauresques: so1es ouvragees qui se font a Grenade 2 ou a Tunis en Barbarie, avec 
de l'argent et plusieurs autres choses, pour lesquelles on leur donne en echange 
un grand nombre de tetes d'esclaves et aussi de l'or, qu'on transporte en ce lieu 
de Ouadane, · la ou toutes choses se partagent : une. partie va aux montagnes de 
Barca, et de la arrive en Sicile,, une autre partie a Tunis et vers toute la cote de Bar­
barie; le reste est conduit en ce lieu d'.Arg!,lin, ou ii est vendu aux Portugais, tellement 
qu'on tire de ce lieu tou~ les ans de sept a huit cents tetes pour mener au PortugaL 
De ce royaume, les caravelles ont l'habitude, chaque annee, d'aborder_a ce golfe, 
armees 3, tantot . trois, maintenant quatre... ·' 

Elles faisaient de meme par toute . la cote ... du Cap Blanc et au-dela du fleuve 
Sen~gal qui est tres grand et separe une population nommee Azenegue d'avec le 
premier royaume des Noirs. · 

A." Ca Da Mosto, Relation des voyages· a I~ cote occiden_tale de l'Afrique, 1455-1457. 

EXPLICATIONS 

l. Facteurs : agents de commerce. 
2. Grenade : . ville _ d'Espagne. 
3. Caravelles armee~ : caravelles equipees 
(}?our transporter telle ou tell~ marchan-
dise ). . 1 · 

• L 'auteur de ce texte par le des Arabes 
plus que des Azenegues. Potirquoi ? 

' . 

. \ 

L 'auteur, un Italien, a-t-il pu connaitre des 
Arabes en Europe ? Ou specialement ? 
• Quels produits europeens sont parti­
culierement recherches par les h~itants 
de la Mauritanie, au milieu du xve s1ecle ? 
Que donne-t-on en echange aux Euro­
peens ? Savez-vous s 'ils gardent pour 
eux les esclaves? 
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' 29. Nacer-ed-Dine et le Charr-Babba 1 

1 LA SITUATION DANS LE S.-0. MAURITANIEN 
\ AU MILIEU DU XVlll8 SIECLE. 

· Les principales tribus Zouaya (Tachomcha, Tendgha, Medlich, 
Barteil, Idagh-Zainbo, Ideidjiba) nomadisaient dans le Sud-Quest de la 

I Mauritanie au milieu du xvne siecle. A pres leur victoire sur les Oulad 
Rizg, les Mghafra etendirent leur suprematie sur !'ensemble des pays du 
Sud. . · · 

Parmi les Mghafra, devaient se distinguer les Trarza et les Brakna : 
ils ~ttacherent leur nom a la region d'el Guebla. . . 

Entre Mghafra et Zouaya, la situation se tendait ; les Zouaya elirent · 
Nacer-ed-Dine comme Imam, mais les mesures que prit ·ce dernier servirent 
de pretexte 2 au dechainement des hostilites 3• La . lutte _ entre Mghafra ' et 
Zouaya allait durer. trente ans : elle porte le nom de ~< Charr-Babba·». 

2 NACER-ED-DINE ET SA TENTATIVE D'UNION DES ZOUAYA · 
Nacer-ed-Dine (de son vrai nom Abou-Bekr, fils . d'Abhom), etait 

de la . tribu des Oulad Derman. Son energie, sa piete et la reputation qu'il 
avait d'accomplir des miracles le firent designer . comme Imam. · 

· Conformement aux prescriptions de l'Islam, il exigea de tous ses. par~ · 
tisans le paiement de la Zakat. La plupart s 'en acquitterent volontiers . . 
Nacer-ed-Dine etendit meme son autorite .religieuse sur les popufations . 
noires voisines. 

-
3 LE « CHARR-BABBA » 

A la suite du refus du paiement de la Zakat par quelques familles, la 
guerre commen~a entre les Zouaya commandes par Nacer-ed-Dine· et les 
Mghafra diriges par Heddi Quid Ahmed men Demane : elle sevit trente annees. 

Au debut, les Zouaya plus nombreux, furent vainqueurs dans plusieurs 
rencontres; la plus celebre bat~ille se deroula a Tirtillas (entre Nouakchott' 
et Rosso, a la hauteur de Mederdra) : Nacer-ed-Dine y trouva la· mort 
(1650~ environ); c'etait une perte tres grave· pout les Zouaya. 

Cinq autres Imams succederent a Nacer-ed-Dine; ils ne parvinrent pas 
a faire l'union complete des Zouaya qui, epuises, soutenaient de plus en 
plus difficilement la lutte contre les Mghafra.-Abandonnes par leurs · allies 
Oulad Rizg et par les Noirs du fleuve, les Zouaya furent ecrases a l'apre 
et longue bataille de Ten Yefdad : 1674. C'est la que perit le dernier Imam, 
avec tous les Zouaya capables de combattre. 
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Vaincus, decimes, ruines, les survivants d ·, . . 

des vainqueurs. · es Zouaya eta,ent a la mere, 4 

' 

4 CONSEQUENCES DE LA VICTOIRE DES 
- MGHAFRA 

· Les Mghafra resterent les maltres du pa t fi · . 

a prendre certains engagements : - ys e orcerent les tr1bus Zouaya 

_ Foumir aux Hassanes le tiers de l'eau pu· .1.. • 

l'h ·t 1•t,1,. lSce ' 
_ Assurer osp1 a 1 ~ en faveur des Mghafra pe d t t . . 

. . , n an ro1s Jours ; 
• Ces tro1s Jours passes, assurer le transport de l'h"t M h "' • , 

· · 1 . . o e g a1ra Jusqu au 
campement le p us proche qui sera1t soumis a la me" bli t' (d · 

, ·r: d , , me o ga 10n ro1t 
de « tamsi ate », o~t 1 e9uivalent chez les Toucouleurs est dit 
« bilanka »). . . 

· .Chaq~e tribu Mghafra pr~t sous sa protecti~n une ou plusieurs tribus 

marabout1q~es : seul~, en ~ff et les Mghafra gardaient le droit de porter Jes 

armes ; l~s, Zouaya d,esar~es ne devaient ~xercer_ que des activites pacifiques, 

comme 1 etude et_ 1 ense1gnement, l'elevage -ou le commerce. . 

atsuMt 
Nacer-ed-Dine, designe conune Imam par lea zoU:ya, s'etror~a de lea 

grouper sous son autorite pour resister aux Mghafra. 

La guerre dite de « Charr-Bahha » qui opposa Zouaya et Mgha&a dura 

trente ans. Aprea de nomhreux succes lea · Zouaya, qui n'avaient pas 

reussi a s'unir entre eux, furent vaincua et durent subir les conditions des 

Mghafra. 
► Da!e a retenir : 1674, hataille de Ten Yefdad ou lea Zouaya furent 

vamcus. 

EXPLICATIONS 

1. Charr-Babba : certains racontent que se sert pour cacher le veritable motif; , 

le chef des Tachedbite poussa un de ici, le pretexte trouve par les Mghafra 

ses tributaires nomme Babba a refuser de . · est la ZakM levee par Nacer-ed-Dine, 

payer la zakat, d 'ou le nom de « guerre_ mais le veritable motif est le refus de 

de Babba ». 11 semble plus vraisemblable Zouaya de payer des recevances aux 

• que le mot soit une deformation d 'un mot Mghafra. · 

de la langue zenaga parle·e par !es Zouaya. 3. Hostilites : actes de guerre. 

Le mot« Chorbobbih » est un verbe impe- 4. £:tre a la merci de quelqu'un : etre 

ratif qui signifie : « pousse le cri de reduit a demander sa pitie, etre a la dis­

guerre I » cretion d 'un autre qui peut agir comma il 

2. Pretexte : raison apparente dont on le veut. · 

EXERCICES 

l. Ou nomadisaient, au debut du xvrre s., 
les Zoua1a ? et les tribus Mghafra, des 
Trarza et des Brakna ? 

2. Qui etait Na~er-ed-D~e? de qui descen­
dait~il? Par quoi se distinguait-il? Comment 
voulait-il . organiser les Zoua1a pour leur 
permettre de resister aux Mghafra ? 

3. Tous les Zoua1a ont-ils paye la Zakat '! 
Sont-ils .restes unis, comma le voulait 
Nacer Eddin ? 

4: Qu 'appelle-t-on la guerre de Babba ? 

Indiquez ses dates. 9uels fun~n~ le~ . 
vainqueurs ~de . la bataille de T1rtillas . 
mais a quel pnx ? 
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LECTURES Nacer-ed-Dine 

De toutea I parts, •. 
on vient consulter Nacer-ed-Dine. 

.•. Nacer-ed-Dine etait de teint blanc et de petite taille ; ii avait les cheveux frises, 
le nez peu saillant et les talons ecartes ; enfin son visage etait rehausse par l'eclat 
d'une vive lumiere. Avant que le do·n de seconde vue 1 ne l'eOt rendu celebre, ii menait 
une vie edifiante 2 de piete, de purete morale et de dignite dans les m<E1urs, s'adonnant 
a la fois a l'etude de foutes les sciences, dans lesquelles ii surp·assait certains de · 
ses maitres et certains de ses condisciples; une noble fierte l 'elevait au-dessus 
des hommes .de sa condition, au point qu'il_ etait cite comme le modele des jeunes 
gens de sa nation. · . 

Quand ils etaient en voyage de commerce ou en simple deplacement, les plus 
pauvres parmi les siens joignaient leurs marchandises a son convoi 3 ; ii disposait 
alors en leur faveur de tout ce qu'il possedait- et leur donnait de nombreuses marques 
d'inte,ret ;- ii agissait ainsi par piete et par ·amour de Dieu . 

... Nacer-ed-Dine n'executait rien avant d'avoir consulte les savants et sans avoir 
leur asse·ntiment 4• II leur temoignait une grande consideration, les honorait et les 
avait en particuliere estime. . . , · . 

II faisait a chacun un traitement convenable et ii avait un vif penchant pour les 
humbles 5 et les pauvres, tandis qu'il se montrait severe pour les riches. Quant a 
ceux qui negligeaient leurs dev·oirs religieux, son antipathie pour eux etait tell.a qu'il · 
arrivait que sa main enflat quand ii la leur donnait. . 

' Histoire du $aint Nacer-ed-Dine, ·par Oualld, trad. par Ismael Hamet, p. 165 et 177, Paris, Leroux, 19H. 

EXPLICATIONS 

1. Don de aeconde vue : privilege qui 
pennet de voir les choses de l'avenir. 

2. Vie edifiante : vie exempla.ire, digne 
de seryir de modele. . 

3. Convoi : troupe, escorte qui transporte 
des marchandises. ' 
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4. Assentiment : avis favorable, appro-
bation. , ·; 

I • • • 

5. Les humbles : les gens de petite condi-
tion, pas riches. . · 

• Pourquoi se montre-t-il plus severe 
pour les riches que pour les · pauvres ? , 
Comment se comporte-t-il lui-meme vis­
a-vis des pauvres ? 



Le• cause~ de la d6falte des Tolba . . 

Apres leur defaite, les Tolba se disperse t. · · · 
... d'exlste.nce • les Mghafra 1 les I ren dans le pays, a la recherche de 

,noye~s . mais tout~ chose remonte ~va ent valncus parce que Dleu l'avalt ainsl 
d6cidu .. ,, a une cause. . 

L'echec des Tolba dans leurs luttes contra tes Mghaf t dO 8 1 
leux qu'eux, etaient au courant des op6ratlons mm[~• es 'II ce ~ue ~eu~-c t' 

rn 6des de guerre s a res, · qu s conna1ssa1en 
,nieux les proc 2 , ' es moyens et ses ruses, qu'lls 6talent plus fertiles 

en stratagemes 3 qu ayant grand1 enfln dans la pratlque des armes, ils y 6talent 
devenus experts • , 

Tandis que les efforts d~s ,Tolba 6talent annul6s par la conduite malhablle des 

op6rations, leur manque d 8 propos et leur impulssance a d6Jouer les ruses .de 

guerre. . . 
Mais Its. 6ta,ent, plus que les Mg_hafra, intr6pldes 4 au danger; 11s d6ployerent 

plus de va1llance pour affronter le p6ril des batailles et les abfmes de la mort pulsque 

recherchant le martyre ils ne red6utaient point le tr6pas · or les Mghafr~ 6taient 
tout le contraire de cela. • . ' · 

~isto!re du saint Nacer Eddin, par Oualld, trad. Ismael -Hamet, · p. 216, Paris, Leroux, 1911. 

EXPLICATIONS _ 

1. Mghafra : guerriers descendants de 
Magbfar, fils d'Oude1; cousins des O. Rizg . 
et des 0. Daoud. 

2. Stratageme : ruse de guerre. 
3. Devenir expert : devenir tres habile. 

4. Intrepide : qui ne tremble pas, qui 
n'a pas peur, courageux. · · 

La ltigende de Koli Tenguella au Fouta 
' 

' 

... Un jour que Koli 6tait assis sous un arbre, en train de causer avec ses familiars, 

u'ne perruche qui avait son nid sur cet arbre vint donner la becqu6e a ses petits et 

laissa .tomber un grain de mil. Tous furent etonnes de la grosseur de ce grain, 

car c'etalt du gros mil et, dans le pays, on ne cultivait que le petit mil. Koli donna 

l'ordre de suivre la perruche quand elle s'envolerait, afin de savoir d'ou provenait 

~e grain . 
. Le lendemain matin, la perruche prit ·son vol vers le Nord. Koli et ses cavaliers la 

suivirent, mais un seul d'entre eux, un Peul, put aller jusqu'.au bout sans la perdre 

de vue : elle le conduisit au milieu des champs du Fouta... · · 

... Koll,-s'etant rendu au Fouta avec son armee et ayant appris que le pays etait 

command6 par le Lam-Toro, assiegea ce dernier dans sa capitale ... qui . eta it al ors 

Gall at. · · · 

Apres trois ans de siege; Koli prit Gallat, et le Lam-Toro s'enfuit a Ka6di ... Koli 

l'y poursuivit et s'empara de Ka6di apres un siege de trois· ans. Le · Lam-Toro se · 

rMugia alors a Walalde ... que Koli. prit egalement apres deux annees· de siege. Le 

Lam~Toro passa chez le« farba » de Ndioum : Koli l'en d61ogea au bout de deux ans. 

Le Lam-Toro se refugia a Lerabe ... et Koll, l'en chassa encore. Alors le Lam-Toro 

· traversa le marigot de Doue Qt alla fonder, dans .l'tle a Morfll, un village q'u'il nomma 

Gallat: ii fut -ensuite maftre de l'fle a Morfll, et jamais Koll ne put le soumettre. 

Legende recueillie par H. Gaden aupres de Yoro Dyao cit6e par 
M. Delafoaae dans les Chroniques du Fouta senegalais, p. 121-122. 

EXPLICATIONS . . 

1. Faire le siege d •~e ville : · installer 
son armee autour de la ville (ou du village) 
pour emp6cher d'y rentrer ou d'en sortir .. 
2· Le Lam-Toro : le chef du Toro. Ou 
est le Toro? Cherohez sur la carte. 

• Faites le compte des annees · de guerre 
qu 'il a fallu a Keli pour conquerir le 

· Fouta. 

• : D'apres la le9on, qu 'etait « un farba? » 
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30. Le Nord et l'Est de -Ja Mauritanie 
depuis .Jes Almoravides 

1 · LES VILLES CARA V ANIERES 
. ' . . 

L'Adrar, le Tagant et le Hodh ont ete pendant longtemps· Ies seules 
regions de Mauritanie a entretenir des relations suivies avec le monde · 
exterieur; particulierement avec l'Afrique du Nord et les empires d'Afrique 
Noire : Ghana, Mali, Songhai. Les routes traditionnelles du commerce 
du sel et de l'or traversent en effet ces regions: · , 

Les caravanes apportaient le sel des mines de Tghaza (plus tard, · de 
celles de Taodeni), de la sebkha d 'ljjil ; le sel etait echange conti-e les 
etoffes de coton, les grains (mil et riz) l'or et les esclaves des pays du Sud. 

Des agglomerations naquirerit et se developperent le long des routes 
caravanieres : Ouadane,. fondee par les Idaou-al-Haj, Chinguiti, fondee 
par les Idaou-Ali, Tinigui, fondee par les Tajakant, Tichitt, a population 
en majorite sarakolle (qui parlent encore aujourd'hui l'azeir, diale~te 
sarakolle) Oualata, appele aussi Birou. · 

La prosperite de ces villes commen;antes favorisa le developpement . 
-des etudes ; d'illustres savants y enseignerent les sciences islamiques. 

. . 
2 LES INVASIONS DANS · LE NORD 

ET L'EST DE LA MAURITANIE 
. ' 

Apres la mort d'Abou Bekr _ibn Omar, l'unite qu'il avait realisee eiltre 
Ies Sanhaja ne tarda pas a se briser. Les tribus retomberent dans l'anarchie, 
le plus fort opprimant le plus faible, negligeant ainsi les prescriptions 
de I 'Islam. Affaiblies par leurs querelles, certaines tribus durent se soumettre, 
au moins momentanement, a des princes voisins : Ghana, Mali, ou Songhai . 

. Vers le x111e siecle, de nouvelles tribus arriverent du Nord du Sahara : 
Idaou-Ali, · Idaou-al-Haj, Kounta. · -

Les Peuls, dont le berceau, selon la tradition, est le Termessa ( dans le 
Sud du Hodh) se propagerent dans les regions voisine~ et jusqu'au Fouta- -
Toro ou leurs chefs, les_ Tenguella, fonderent tine dynastie au deout du 
xv1e siecle. 
· · Depuis le debut dti xve siecle, une partie des Hassanes arrives en Adrar 
se dirigea vers le Sud-Est, et, par le Tagant, atteignit le Hodh. C'etaient 
Jes Oulad Daoud Aroug, les Oulad Egba et les tribus Mghafra Oulad 
Bou Vayda, Oulad Mbarek et Oulad Nacer. Ces nouveaux venus entrerent 
en conflit avec les tribus Sanhaja deja installes sur place : ldaou-Ich, descen- . 
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dants des L'emtouna, Mechdouf, descendants des M f: L 1. I d 
· d l. I • essou a. e rcsu tat e 

ces guerres qui urcrent p us1eurs siecles fut 1 · . . H 
· d 'b . , a sounuss1on aux assanes 

de la plupart es tn us SanhaJa du Nord et de 1·'E t d I M 't . 
• ·1· d s e a aun ame. 

Ains1 au m11eu u xvne siecl I • 
, , e, es populations actuelles se trouvent 

en place dans I ensemble du pays. , . 

atsUMt· 
L' Adrar, le Tagant et le Bodh eurent pendant longtemps des relations 

suivies avec les pays voisins grlce au commerce caravanler du sel et 
de l'or, · . 

Des centres importants se developperent : Oualata, Tichitt, Chinguiti, 
Ouadane, · 

Le p~int faihle des tribus Sanhaja etait leur · temperament anarchique, 

leur gout des querelles ce qui permit aux Ha11ane1 de lea vaincre. Au 

xve siecle, les Peula fonderent un ftat dans le Fouta-Toro. 

LECTURE 

Oualata au XIVe siecle 

Nous. arriv!mes a la ville d 'lou!latem 1 juste au commencement du mois de rAbi 

premier de l'annee 753 (17 avril 1352 ep. J.-C.) ayant voyage deux mois pleins depuis 

Sijilmassa. 
La chaleur est excessive a lou!latem. II ya dans cette ville quelques petits palmiers 

a l'ombre desquels on seme des melons et des pasteques. L'eau se tire de ces amas 

d'eaux de pluie qui se torment sous le sable. · · 

La viande de mouton est abondante ... La plus grande partie de la population appar­

tient a la tribu des Messoufa ... 2 

L'heritage est recueilli par le fils de la smur, a !'exclusion de ses propres enfants ... 

Cependant ces Messoufites sont des musulmans : ils font avec exactitude les prieres 

prescrites et apprennent le Coran par cmur ... 

... Le repas servi consistait en millet concasse, melange avec un peu de miel et 

de lait aigre. Tout ceci etait mis dans une moitie de courge ou calebasse a laquelle 

on avait donne la forme d'une grande ecuelle. 

d'apres lbn Batouta. Trad. Defremery et Sanguinetti, Tome IV, p. 386-7. 

EXPLICATIONS 
1. Ioualitem : autre forme du nom de 
Oualata. 

2. Le nom de Messoufa est oublie. Quel 
est le nom que se donnent !es habitants 
de Oualata aujourd 'hui ? 
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. 31. Consequences de la victoir~ des Hassanes . 

1 CONSEQUENCES SOCIALES 

La guerre de « Charr-Babba » dans l'Ouest, et d 'autres dans le Nord 
et I 'Est firent des Hassanes Jes maltres polidques de la plus grande partie 

de la Mauritanie. 
Ils exigerent des tribus vaincues le paiement de multiples redevances 

(mesures de grain sur les recoltes, dattes, betail, journees d'hospitalite, etc.); 
les caravanes traversant leur territoir(? durent leur payer un droit de passage 
(ghafr). . . 

Les vaincus, repartis en Zouaya et en Aznaga, n 'avaient pJus, en prin­
cipe, le droit de porter les armes. Chaque tribu hassane ou guerri~re avait 
sous sa « protection » une ou plusieurs · tribus zouaya ou aznaga. · Les 
Zouaya 'se consacrerent desormais a des activites pacifiques ( etude et ensei-
gnement, elevage, commerce, etc.). , 

· Naturellement, dans chacune des classes sociales : guerriers (hassanes 
ou sanhaja) .Zouaya, Aznaga., ii y eut des distinctions basees sur. l 'anciennete , 
de la f amille, sa reputation, sa richesse, etc. Cette hierarchie devait demeurer 
jusqu 'a l 'epoque contemporaine. Dans le ·plus grand no,nbre. des cas, 
les relations entre les. differentes classes sociales furent dom:inees par la · 
violence · exercee par les plus forts aux depens d~s plus faibles. · 

Le succes _des Hassanes eut cependant un 'resultat heureux: Ja diffusion 
de ~'arabe parle, appele de leur nom « hassaniya ». Jusqu'a Ja victoire 
des Hassanes, les Sanhaja parlaient la langue aznaga ; se·ules, Jes personnes 
instruites connaissaient 1 'arabe ecrit. Petit a petit la langue aznaga sera · 
remplacee, dans l'usage co.urant, par un dialecte arabe dans lequel elle a 

laisse neanmoins beaucoup de traces. . 
Les marabouts, qui ne pouvaient plus porter Ies armes, se consacrerent 

a l 'etude . et fournirent a la Mauritanie ses lettres, ses savants et ses chefs · 
de Confreries religieuses. · / 

Certains . guerriers, les « tiyab » ( les « repentis ») · touches par · leur 

exemple, se' joignirent a eux. Quant aux
1 

guerriers, Hassanes OU Sanhaja, 

ils continuerent a combattre entre eux. j 

2 L'ORGANISATION POLITIQUE : LES EMIRATS 

A partir . du XVII8 · siecle les plus · puissantes tribus s'organiserent en 
Em.irats. · . . '" 

I:- 'Emir · dirigeait un certain nombr~ de tribus guerrieres, de tribus 
zouaya et znaga vaincues et placees sous sa protection. 
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En pays Toucouleur, le souverain. de 1 f: . 
titre de Sultan. a amtlle de Koli Tenguella portait 

le . , . . 
Les premiers em1rats mauritaniens fur t 

· d 1e .,. 1 't · h • . en ceux du Trarza dont l'Emir 
,. partir . u XVI s1cc e, e a1t. c 01st dans la ~ .11 

' ' 
il d t 1 t 'b , • ,anu e de Ahmed men Damane · 
des Brakna, on a n u emirale etait cell d O ' 

Au xvme siecle, les ldaou-Icb d'origine ~ es ulad Abel-Allah. 

un emirat dirige par la famille de Mha emtouna fonderent au Tagant 

d'un frere de Abou Bekr ibn Omar. mmed men Khouna, descen4ant 

L'emirat de l'Adrar, fonde vers 1740 e't13;t ent 1 . . d M hf: 

d J ,., ~ a , = re es mams e ga ra 
oula aa1ny • 

Le Hodh, apres la bataille de Kassari (17;2) etait domine par les Oulad 

MJ>arek. , · . 

Les E~s, ava~t tout chefs de guerre, etaient toU:jours choisis dans la 

meme famille ; mats comme la regle de succession n 'etait pas nettement 

definie, il Y eut tres so~vent des rivalites sanglantes entre les heritiers possibles, 

fl.ls, neveux ou cousms de l 'Emir defunt ; ce qui entraina des guerres 

fratricides 1. 

L'organisation de ces emirats etait tres sommaire; elle ·ne ressemblait 

en rien a celle d 'un Etat constitue, avec tine administration assurant 

l'ordre et la justice. 
Pour· commander, les Emirs devaient tenir compte de l 'avis des notables 

de la tribu, reunis en assemblee ou « jmaa ». Leur autorite n'etait pas 

toujours reconnue par tous les membres de la tribu. 

En revanche, quelques marabouts d'esprit superieur, se consacraient 

a la priere et a l'etude et donnaient l'exemple de la pratique des vertus : 

des jeunes gens venaient de loin pour suivre leur enseignement. 

EXPLICATIONS 
1. Guerre fratricide :. guerre entre freres, 

entre proches parents. 

• Vers quelle epoque se sont formes 

les principaux emirats de Mauritanie ? 

RESUME 

• Quelles etaient les attributions de 

l 'Emir? De qui devait-il prendre les avis? 

• Peut-on comparer les Emirats a un Etat 

moderne? 

La victoire des Hassanes au xv11e siecle leur assura la domination de 

la plus grande partie de la Mauritanie. lls obligerent les vaincus a leur 

payer des redevances: ils organiserent des Emirats - mais a leur profit. 

Les Zouaya se consacrerent a des_ activites pacifiques. . 

L'arabe parle par les Hassanes - l'« hassaniya » - rempla~a progress1-

vement la langue aznaga. . 

Mais la violence et le desordre sevirent longtemps apres la victoire des 

gueniers. · 
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PRINCIPAUX fVf NEMENTS DES ORIGINES AU XVIIe SIECt.1: 

s1,cl• MAURITANIE 
I 

!aTATS D'AFRIQUE EUROPE 

Vers 600 ooo ans avant notre epoque : l'H~mme se differenci~ des autres Primate~. Galets 
retouches (Oldoway). Les evenements histonques les plus anc1ens que nous conna1ssons ne 
sont eloignes de nous que d'environ 6 ooo ans (Egypte, Sumer). 

200 000? · Paleolithique (Pierres taillees) 
6 000 Sahara habite par des Noirs, Abbevillien Abbevillien-t\cheuleen 

. chasseurs, p&:heurs, pendant Acheuleen Levalloisien ans 
avant 
J.-C. 

5000 · 
ans 
avant 

. J.-C. 

2500 
ans 
avant 
J.-C. 

1 500 
ans 
avant 
J.-C. 

IX8 

avant 
J.-C. 

les periodes hurnides. Mousterien. Aurignaceen et Mousterien 
Aterien Solutreen 
lbero-Maurasien Magdalenien 

Neolithique (Pierres polies) 
Sahara habite par des Noirs chasseurs, pecheurs, eleveurs 
et cultivateurs. Gravures et peintures rupestres (Sud-Oranais, 
Fezzan, Tassili des Ajjers, Hoggar, lforas, Mauritanie). 

Neolithique. 
Dessechement 
du Sahara. 

Neolithique. 
Dessechernent 
du Sahara. 

Neolithique. 
Dessechement 
du Sahara. 

Debut de l'histoire 
en ~gypte · 

1 ers royaumes. Apparition de 
l'ecriture. Age du Bronze. 
Les Pyramides. 

Invasion des 
Hyksos en Egypte. 

Declin de l'Egypte. 
Les Pheniciens fondent 
Carthage. 

Age du Cuivre. 
Age· du Bronze. 

Civilisation Cretoise 

Vllfe? . Age du Bronze et neolithique. Debut de l'Age du Fer 
v11e en Egypte. 

vte 

IV8 

fie 

1er 
avant 
J.-C. 

Des tribus libyco-berberes 
viennent a la suite 
du dessechement du Sahara ; 
les populations noires 
se replient dans les oasis 
et vers le Sud. 

Chars rupestres. ,· 
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525 : conquete de l 'Egypte 
par le Perse Cambyse. 

332 ·: conquete de l 'Egypte 
par le Gree Alexandre le 
Grand. 

146 : destruction de Car­
thage par Rome. -

Rome en Afrique du Nord. 
Conquete de l 'Egypte par 
Rome. 

Age du Fer. 
509 : fondation de la 
Republique a Rome. 
500 a 300·: apogee de la 
civilisation grecque. 

conquete de la Gaule 
, par Cesar. 



r 
51i''' _"'_A_u_R_1_T_A-=N~IE--~----•-s_LA_M_1_T_._T_A_T_._·D_' __ A~FR~l~Q~U:•_:•u:R:O:P:•:....._....:. ___ _ ,,,----

Naissance de Je Ch 
sus- rlst • Ire chre.tlenne · 

a
lerpr"s Expeditions rom"';"'es V · 

111 S h ....... ers 100 ap. J.-C. 

J.-C·----;::;;::=::--:::-:::;;::~a-u_a_a_ra_e_t_e_n_N_u~b:ie:· ___ ,:ap~o~g'.:ee:_::de::_1':em:p~i:re:_:de~R:o:m::e. 

1
.,,,..---le.l lie Le chameau est utilise comme animal d 11 

et de transport au Sahara. e se e Invasions germaniques. 
Diffusion du Christianisme. -----------:----::------_:.,-===::.:===::_ 

pJe Destruction de Meroe 

ve 

I/lie 

vme 

xe 

Xlle 

en Nubie. 

Les Vandaies en Afrique 
du Nord. 

313 : le Christianisme 
religion officielle. 
395 : partage de I 'Empire 
romain. 

495 : fin de l'Empire 
d 'Occident. 

Naissance du Prophete vars 571 • ~re musulmane 

795: mart de 
I 'Iman Malik 

Tiloutane. 
Les Noirs du Sahara 
soot de plus en plus . 
repousses vers I~ Sud. 
AOUDAGHOST, 
capitale saharienne. 

Tinyeroutane, 
chef Lemtouna. 

Tarsina 
se convertit a l 'Islam. 

. 1050 : les hommes du Ribat 
(Almoravides). 
1087 : mort d'Abou Bekr.­
Fin de l'empire almoravide 
du Sud. · 

Querelles entre 
tribus berberes. 

Hegire 622 : Ere musulmane. 
Oqba ibn Nafi 
en Afrique du . Nord. 
Moussa ibn Noceir.-

Expansion arabe. 
762 : fondation de Bagdad. 
789 : fondation de Fes. 

786-809 : Haroun al Rachid. 

Apogee de l'Empire 
de Ghana. 
Aoudaghost devient 
vassale de Ghana. 

· 969 : fondation du Caire. 

1069 : Youssef ben Tachfin 
fonde Marrakech. 
1077 : prise de Ghana 
par les Almoravides. 
Ghana redevient 
iti.dependante · mais est 

· menacee par le roi de Sosso. 

1146 : avenement des 
Almohades. 
1166 : mort 
d'Abd el Kader el Jilani. 

. . 

711 : les Arabes en Espagne. 
732 : les Arabes 
sont arretes a Poitiers. 

800 : Charlemagne, 
empereur d 'Occident. 
Invasions normandes. 

1099 : prise de Jerusalem 
par les Croises. 
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S16cle 

x111e 

x1ve 
I 
I . 
I 
I I 

' 

xve 
I. 
I 

xvue 

MAURITANIE 
!SLAM E'f'. IITATS D'AFRIQUE EUROPE 

Saint · Louis, roi de p---­
ranee. Vcrs 1250 : 

arrivee des Maqil 
dans le Sahara occidental. 

1235 : Soumangourou, ~~i de 
Sosso est vaincu a Kmna 
par· Soundiata Keita. . · · 
Debut de l'empire de Mah. 
1258 : Chute de Bagdad et 
mort de Chadhili. 

Arrivee des Tachomcha. 
Ils font alliance 
avec les Medlich. 

1312-1337 : apogee de 
l'empire de Mali 
avec Kango Moussa. 
Dynastic des Sonni a Gao. 
Fin du royaume chretien 
de Nubie. 

Oulad Dleim e~ Oudala pene- 1435 : les Touareg 
trent au Sahara Occidental. s 'em parent de Tombouctou. 
Rivalites. entre 1465-1492 : Sonni Ali fonde 
Arabes et Sanhaja. ]'empire de Gao; conquetes. 

1434-1470 : les navigateurs portugais decouvrent les 
cotes de l'Afrique occidentale. 

1444: ils doublent 1~ Cap Vert. 
1445 : ils fondent 
un etablissement a Arguin. 
1487 : les Portugais fondent 
un etablissement · a Ouadane. 
Les rivalites entre 
Hassanes et Sanhaja 
continuent. 

Rivalites qui s 'exasperent. 

1595 : Jes Hollandais sur Jes 
cotes occidentales d 'Afrique. 

Les Zouaya s'organisent 
pour resister aux Hassanes. 
Expeditions contre 
!es populations du Sud. 
Nacer Eddin. 
1644-1674 : guerre de 
Charr Babba. 
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1496 : pel~rinage de l'Aski~ 
Mohamed a la Mecque. 
Koli Tenguella 
conquiert le Fouta, 
fonde la dynastic des 
Sila-Tigui au Tekrour. 
Declin du Mali. 

Declin de Gao ; luttes 
intestines chez Jes Askias. 
Revendications 'des 
sultans du Maroc sur les 
Salines de Teghaza. 
1544 : avenement 
des Saadiens. 
1574 : les Tures sont maitres 
en Algerie et en Tunisie. 
1591 : prise de Gao et de 
Tombouctou par Djouder. 

1617: !es Hollandais a Goree. 

1659 : fondation du comptoir 
de Saint-Louis du Senegal 
par les Fran~ais. 
Fondation du Royaume 
Bambara a Segou. 

1337 : debut de Ja &uerre 
de Cent Ans. 

1431 mort de 
Jeanne d'Arc. 

1453: prise de Constantinople 
par Jes Tures. 
Vers 1457 : 
Gutenberg imprime · 
le I er livre : une Bible. 
1492 : decouverte de 
l 'Amerique par Chr. Colomb. 
1492 ; les rois 
d'Espagne reprennent 
Grenade aux musulmans. 

1519 : le premier 
tour du Monde est accompli. 

1571 : bataille de Lepante, 
victoire des Espagnols 
sur Jes Tures. 

1578 : le Portugal reuni 
a l 'Espagne. 

1648 : traite de Westphalie: 
preponderance fran~aise 
en Europe. 
1661-1715 : regne en France 
du roi Louis XIV ; 
eclat de la litteratore 
et de I 'art. 
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